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Édito

Le 1er à 18h30  : messe chrismale à la Collégiale de 
Nivelles
Le 2 à 20h : messe de la Cène à la Cathédrale de Malines
Le 3 à 18h  : office de la Passion à la Cathédrale de 
Bruxelles ; à 19h30 : chemin de croix à partir de la place 
du Luxembourg jusqu’à la Cathédrale

Le 4 à 20h : veillée pascale à la Cathédrale de Malines
Le 5 à 10h  : messe de Pâques à la Cathédrale de 
Bruxelles ; à 17h : messe à la prison d'Ittre
Le 26 à 9h et à 11h30 : confirmations à Bever

N.B. Cet agenda ne mentionne que les activités publiques, 
principalement paroissiales, présidées par Mgr Léonard.

Agenda de l’archevêque : avril 2015

La fidélité à la grâce
du sacrement de mariage
Dans le numéro de mars, j’ai traité de l’importance de 
la préparation au mariage. Aujourd’hui, j’aborde la ques-
tion du « service après vente » et, tout d’abord, celle de 
la fidélité à la grâce du sacrement.

À supposer qu’on se soit bien préparé à la célébration 
du sacrement, celui-ci n’offre pas une garantie magique 
de stabilité pour le couple. Elle est grande, pourtant, la 
puissance de vie que le Seigneur fait couler dans ses 
sacrements. En chacun d’eux, il y a de quoi faire de 
nous des saints et nous conduire à la pleine réussite 
de notre vie. Mais cette efficacité divine passe par notre 
liberté ! La semence la plus riche, si elle ne tombe dans 
une terre accueillante, demeure sans fruit. Ainsi, il est 
excellent de baptiser les enfants et de les confirmer, 
mais si, par après, on se désintéresse de leur accompa-
gnement, la grâce de l’initiation chrétienne sera stérile. 
Communier au corps du Christ est un don merveilleux. 
Une seule communion suffirait à faire de nous des 
saints ! À condition de la recevoir de tout son cœur… 
Mais si je consomme l’hostie d’un geste mécanique, 
sans foi ni amour, c’est en vain que le Seigneur se donne 
à moi. Semblablement, il ne suffit pas d’être ordonné 
prêtre pour que mon ministère ait automatiquement 
l’efficacité que le Seigneur en attend pour son peuple. 
Certes, même si je célèbre les sacrements sans ferveur, 
ils sont efficaces, mais il manquera ce qui est le plus 
précieux dans le témoignage d’un prêtre, à savoir cette 
flamme d’amour par laquelle le sacerdoce de Jésus 
consume ma vie.

Même chose pour le sacrement de mariage. C’est très 
bien de se marier à l’église après s’y être dûment prépa-
ré. Mais après cela, il ne faut pas fermer la parenthèse ! 
La célébration, même soignée, du sacrement n’est pas 

une « assurance tous risques ». Encore faut-il vivre de la 
grâce reçue. Mais si, après le mariage, on fait l’impasse 
sur la vie chrétienne, si l’on ne prie jamais ni personnel-
lement ni en couple, si l’on ne confie jamais ses fautes à 
la miséricorde de Dieu dans le sacrement du pardon, si 
l’on ne se nourrit plus jamais du Corps de Jésus, si l’on 
ne s’interroge pas, en couple, sur sa mission d’époux et 
de parents, la grâce du sacrement, tout en étant là, dis-
ponible, demeurera stérile. Bref, beaucoup de couples 
mariés dans le Seigneur échouent cependant, parce que 
la célébration du mariage n’a pas été suivie par une vie 
chrétienne authentique. C’est le « service après vente » 
qui a fait défaut, et ici par la négligence du client… 
C’est comme si j’achetais une voiture performante, mais 
ensuite ne prenais jamais la peine de l’entretenir. Elle 
sera vite en panne !

Or, combien de chrétiens ne se contentent pas de dire : 
« Oh moi, je suis croyant, mais pas pratiquant ». Pauvre 
foi qui ne se nourrit pas d’une pratique régulière ! Tu crois 
que Jésus est le Fils de Dieu venu en ce monde. Tu crois 
qu’en Lui la vie éternelle t’est offerte. Tu crois – puisque 
tu prétends être croyant – que c’est Lui qui t’a donné ton 
conjoint, tu crois que sa vie s’offre à toi dans l’Eucha-
ristie, tu crois qu’à chaque instant tu peux Le rejoindre 
par la prière, tu crois qu’Il te pardonne tes fautes dans 
le sacrement de la réconciliation, tu crois tout cela, 
puisque tu te prétends croyant. Et tu en conclus qu’il est 
superflu de pratiquer et de Le rejoindre là où Il t’a promis 
de Le trouver : « Prenez et mangez, ceci est mon corps 
livré pour vous » ! C’est une inconséquence ruineuse. 
Mais combien de couples en périssent !

+ André-Joseph,
Archevêque de Malines-Bruxelles



Les retombées d’une culture de l’immédiat
Notre culture présente comporte bien des traits positifs 
dont il convient de se réjouir. Mais elle a aussi ses travers 
dont il vaut mieux être conscient. Parmi ceux-ci, j’attire 
l’attention sur le goût de l’immédiat, sur l’engouement pour 
ce qui change sans cesse. La culture actuelle nous apprend 
très peu à durer dans l’effort, à persévérer fidèlement dans 
la grisaille d’une tâche quotidienne. Semblablement, nous 
sommes dans une période où les gens fonctionnent surtout 
au sentiment immédiat, au gré des réactions spontanées. 
Alors que, l’expérience le montre, l’avenir est à ceux qui 
savent analyser patiemment une situation et ensuite, contre 
vents et marées, persévérer souplement dans l’effort pour 
mener à terme l’objectif raisonné que l’on s’est fixé après 
mûre réflexion.

La fragilité du simple sentiment amoureux
En amour, il en va de même à certains égards. Certes, il y a 
légitimement, dans l’élan qui nous porte vers une personne 
aimée, une part de spontanéité irréfléchie. L’amour n’est 
pas la conclusion d’un raisonnement. Mais l’amour vrai est 
appelé à s’élever aussi à la patience et à la fidélité qui carac-
térisent une personne adulte. L’amour n’est pas qu’affaire 
de sentiment passager, il est aussi une question de volonté 
désireuse de s’engager à l’égard de la personne même de 
l’autre. Or, sur ce plan aussi, toute une part de notre culture 
idolâtre l’aventure passagère, la relation sans lendemain, où 
le besoin d’aimer trouve un exutoire à bon marché sans que 
le cœur s’éduque au don authentique de soi-même. Que de 

feuilletons télévisés, que de spots publicitaires présentent 
implicitement l’amour humain comme une étincelle qui 
s’allume au hasard d’une rencontre de vacances, pour briller 
pendant le bref moment où chacun y trouve son compte 
sans effort, avant de s’effacer au profit d’une nouvelle amou-
rette tout aussi éphémère !

Même si, au fond d’eux-mêmes et quand ils expriment 
vraiment leur pensée, la plupart des jeunes récusent cette 
conception mercantile de l’amour et rêvent d’un engage-
ment durable à l’égard d’un partenaire aimé vraiment pour 
lui-même, ils sont cependant inévitablement marqués par 
cette culture de l’amour immédiat et du sexe facile. Les 
loisirs que leur impose la société de consommation les enfer-
ment, notamment, dans une vision de l’amour qui flatte 
bien leurs besoins superficiels, mais en contredisant leurs 
aspirations profondes.

Apprendre à durer dans la volonté d’aimer
Dans un tel contexte, on comprend que beaucoup de 
couples, noués pourtant sur la base de sentiments sincères, 
sont peu préparés à durer et à grandir dans la fidélité de 
l’amour vécu au quotidien. La difficulté à persévérer volon-
tairement et patiemment dans le don de soi à l’autre révèle 
une grave lacune au départ : on a trop construit sur les sables 
mouvants du sentiment immédiat, pas assez sur le roc solide 
de la volonté qui fait l’apprentissage de l’autre et cherche à 
se donner à lui de tout cœur.

À la première secousse, on est alors ébranlé dangereuse-
ment. Or, les secousses sont inévitables une fois que l’on 
s’est engagé dans la vie commune. Il n’y a pas de « mariage 
à l’essai » qui tienne. Même la cohabitation ne manifeste 
pas toujours le sérieux de la vie, chacun pouvant encore, 
en principe, reprendre ses billes à chaque instant et tenter 
sa chance ailleurs. Tout change de sens lorsqu’on se trouve 
résolument engagé dans la vie commune par un lien public. 
Alors, commence l’épreuve de la durée et de la fidélité. 
Épreuve qui portera un beau fruit d’amour authentique si 
on la traverse dans la fidélité mutuellement consentie du 
don de soi à l’autre. Mais épreuve tout de même… Si l’on 
a été peu préparé à l’effort qui dure, à l’engagement à long 
terme, l’épreuve, surtout si elle se répète, risque vite de 
paraître insurmontable.

Combien de jeunes couples, tout en aimant d’un amour 
sincère, n’en viennent pas aujourd’hui, dès la première 
bourrasque, à parler de séparation, voire même de divorce. 
Ils y sont d’ailleurs encouragés par une législation civile qui 
« démarie » avec une légèreté qui est à l’image de la facilité 
avec laquelle notre culture médiatique pousse à des liaisons 
sans lendemain. Heureux sont-ils quand ils peuvent confier 
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leurs premières épreuves d’amour à leurs parents ou à des 
couples ayant déjà de la bouteille ! Ceux-ci savent que leur 
amour a traversé bien des tempêtes. Ils ont appris, dans 
les moments difficiles, à faire le gros dos et à passer entre 
les gouttes. Soutenus par leur éducation antérieure, ils ont 
fait l’expérience que leur amour s’est précisément fortifié à 
travers les secousses et que leur joie paisible d’être ensemble 
s’est tissée à travers mille raccommodages.

Une aide précieuse
J’évoquais à l’instant l’aide que de jeunes couples, en proie 
à leurs premières crises, peuvent trouver parfois – pas tou-
jours, hélas ! – auprès de leurs parents ou de couples amis et 
déjà expérimentés. Mais il convient d’élargir l’éventail des 
secours possibles. Pour certains, la participation à un groupe 
de foyers sera bénéfique. D’autres recourront avec profit à 
l’expertise d’un conseiller conjugal ou d’un psychologue 
averti. Un prêtre ou un diacre en qui l’on a pleine confiance 
pourra fournir aussi un précieux éclairage.

Mais pour tous, quelles que soient les habitudes sociales et 
les traditions culturelles des couples concernés, l’ouverture 
du cœur à Dieu et le contact confiant avec des frères et des 
sœurs dans la foi seront d’un profit inestimable. Vous passez 
par une période orageuse dans votre vie de couple ? Mettez 
dans le coup Celui qui vous a unis et donnés l’un à l’autre ! 
Allez confier votre cœur blessé à un cœur plus grand et plus 
blessé que le vôtre, le cœur du Christ, le cœur humain de 
Dieu lui-même. N’ayez pas peur ! L’Esprit Saint est là qui 
prie en vous. La miséricorde de Dieu n’est pas là pour les 

gens sans problèmes, mais pour vous. Et l’Eucharistie n’a 
pas été inventée pour les anges, mais pour nos âmes et nos 
corps d’êtres humains.

Peut-être as-tu besoin de vivre cette foi en Dieu et en 
Jésus dans un contexte fraternel plus chaleureux ? Vois 
s’il n’y a pas dans ta paroisse ou dans ta région un groupe 
de prière accueillant où tu seras fraternellement reçu avec 
tes angoisses et tes doutes. En nos pays existent aussi des 
sessions où, dans un climat de foi authentique, se pratique 
l’écoute fraternelle  : Paray-le-Monial, Lisieux, Lourdes, 
Beauraing, Banneux, Koekelberg,  etc. Je suis personnelle-
ment témoin des grandes grâces qu’y reçoivent des couples 
au bord de la rupture. Chacun y est le bienvenu. Les métiers 
les plus simples et les professions libérales les plus presti-
gieuses. Ceux qui parlent facilement, et ceux qui peinent 
à s’exprimer. Et l’on s’y dégèle ! Soutenus par les frères et 
sœurs, on ose croire la stricte vérité, à savoir que le Seigneur 
m’aime, moi, qu’Il s’intéresse passionnément à notre 
couple, qu’Il est avec nous dans l’épreuve pour en faire une 
crise de croissance. Et surtout, on y apprend à être pardonné 
et à pardonner. C’est peut-être la plus grande grâce d’une 
vie chrétienne vécue en climat de fraternité.

La grâce irremplaçable du pardon
Je le dis sérieusement  : beaucoup de gens périssent par 
manque de miséricorde. Et beaucoup de couples chavirent 
par manque de pardon. On accumule rancœur sur rancœur, 
amertume sur amertume. L’abcès gonfle et n’est jamais 
crevé une bonne fois. Ô grand bonheur de pouvoir enfin 
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vider son cœur dans un cœur plus grand, de pouvoir déver-
ser toute cette lie en putréfaction dans l’océan limpide de 
la miséricorde ! Nous sommes devenus des nains fanfarons ! 
Nous vivons comme si nous pouvions nous passer du pardon 
de Dieu. La source est là qui coule, toujours disponible. Et, 
dans notre mesquine suffisance, nous mourons de soif à côté 
et nous nous plaignons que notre amour se déshydrate… 
Bienheureuse heure de grâce lorsque, à la faveur d’un pèleri-
nage, d’une réunion de prière, d’une session du Renouveau 
ou d’une simple célébration pénitentielle en paroisse (à 
condition qu’on y fasse place, comme il se doit, à un aveu et 
un pardon personnels), le cœur de pierre, enfin, se brise, sou-
vent dans les larmes. Grâce profondément personnelle, mais 
qui rejaillit aussitôt sur le couple, car c’est en étant pardonné 
qu’on apprend à pardonner, c’est en étant le bénéficiaire de 
la patience divine qu’on entre soi-même dans la patience de 
l’amour.

De grâce (au sens plein du terme ), ne dites donc pas trop 
vite  : « Notre amour est foutu, notre couple est en l’air ». 
Appuyez-vous sur le don de Dieu. Il est capable de vous 
sauver. Faites-vous aider par tous ceux qui peuvent vous 
éclairer ou vous soutenir. Et surtout, réapprenez la force du 

pardon reçu et partagé. Croyez-moi : nous sommes beaucoup 
trop timides dans la confiance en la grâce du sacrement qui 
unit, en Dieu, l’homme et la femme. Nous manquons d’au-
dace dans le recours à la Providence divine et au soutien de 
nos frères dans la foi. Réapprenons ensemble à traverser les 
épreuves ! Et tout ce que nous aurons ainsi appris, nous pour-
rons ensuite le vivre également dans les moments de paix. 
Car la vie conjugale n’est pas faite que de moments difficiles, 
Dieu merci ! C’est aussi aux heures d’harmonie que les époux 
doivent grandir, positivement, grâce au dialogue amical, à la 
prière commune et au partage des responsabilités.

*
* *

Dans le numéro prochain, je compte m’arrêter aux situa-
tions d’impasse auxquelles certains couples sont, à vue 
humaine, irrémédiablement acculés. Quelles en sont les 
conséquences et quels chemins s’ouvrent encore, par-delà 
ces impasses ?

+ André-Joseph,
Archevêque de Malines-Bruxelles

Propos du mois
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Progresser dans sa vie spirituelle, autrement dit dans sa 
relation avec le Seigneur, est bien difficile quand on reste 
seul. C’est pourquoi, depuis les temps les plus anciens, 
des « frères aînés » dans la foi se mettent à la disposition 
de plus « jeunes » – ce n’est évidemment pas une question 
d’âge – pour les aider dans leur cheminement. Indispensable 
à certains moments, l’accompagnement spirituel est en tout 
cas toujours utile, comme l’explique l’abbé Jean Simonart 
qui nous rappelle le cadre général de ce service d’Église. Une 
personne accompagnée nous en dit ensuite tout le bénéfice 
qu’on peut en retirer.

Même si les cloisons ne sont pas totalement étanches, il 
convient de distinguer accompagnement spirituel et théra-
pie psychique, comme l’explique le père Bernard Pottier sj.

Nombreux furent dans l’histoire de l’Église les grands 
maîtres qui ont montré le chemin de l’accompagnement, 
selon leurs charismes propres. Le père Paul Fravraux sj 
évoque plus précisément pour nous ce que sont les « exer-
cices » du fondateur de la Compagnie de Jésus.

Si, par accompagnement, on évoque généralement une relation 
régulière entre un accompagnateur et un accompagné, il ne 
faut pas pour autant passer sous silence les formes plus occa-
sionnelles qui peuvent, par la suite, déboucher sur un accompa-
gnement régulier. Élisabeth Dehorter nous fait ainsi découvrir 
la sepac, autrement dit la Semaine de Prière Accompagnée, 
qui est une « mini-retraite » dans la vie courante au sein même 
d’une paroisse.

Le simple accueil dans une église dont les portes sont ouvertes 
peut aussi être une forme d’accompagnement dans l’esprit du 
pape François qui nous exhorte à aller à la rencontre des femmes 
et des hommes de la périphérie. Le témoignage d’Alain de 
Maere, doyen de Braine-l’Alleud est à cet égard très stimulant.

Ce dossier ne constitue bien sûr qu’une très brève introduction. 
Les lecteurs qui veulent en savoir davantage trouveront quelques 
repères bibliographiques.

Pour l’équipe de rédaction,
Jacques Zeegers

Plus que jamais, nous avons besoin d’hommes et de femmes qui, à partir de leur expérience 
d’accompagnement, connaissent la manière de procéder, où ressortent la prudence, la 
capacité de compréhension, l’art d’attendre, la docilité à l’Esprit, pour protéger tous 
ensemble les brebis qui se confient à nous, des loups qui tentent de disperser le troupeau.
Pape François. Exhortation apostolique Evangelii Gaudium (171).

L'accompagnement spirituel
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Quelle est la place de l'accompagnement spirituel dans la 
vie chrétienne ?
L'accompagnement spirituel est une aide que l'Église accorde 
au croyant. II s'agit d'une aide toute personnelle par laquelle un 
frère aîné dans la foi aide une autre personne à vivre et progres-
ser dans la vie spirituelle.
Vous me demanderez sans doute  : mais qu’est-ce que vous 
entendez par « vie spirituelle  ? » La vie spirituelle est cette vie 
qui se développe lorsque quelqu'un vit une relation personnelle 
avec Dieu. II ne s'agit donc pas seulement de vivre des préceptes 
ou des lois morales ; la vie spirituelle est une relation vécue et 
consciente avec le Seigneur. Cela n'est évidemment possible que 
par l’Esprit, d'où le nom de vie « spirituelle ».

Pourquoi se faire accompagner ? Est-ce nécessaire ?
Depuis les premiers siècles, les ermites du désert ont tous un Abba. 
Ils vont régulièrement le voir et verbalisent devant lui les « mouve-
ments » de leur âme pour recevoir discernement et guidance. Est-ce 
nécessaire ? C'est utile pour tout le monde, en particulier pour ceux 
qui veulent suivre le Christ de près. II est heureusement traditionnel 

dans l'Église que ceux qui se préparent aux ordres sacrés ou à la vie 
religieuse jouissent d'une telle aide. Pour certaines personnes, c'est 
quasi indispensable ; je pense aux jeunes qui cherchent à discerner 
leur vocation, aux personnes qui vivent de grands bouleversements 
ou des crises, je pense aussi aux personnes qui vivent leur foi dans des 
milieux où ils ne sont pas soutenus ou sont contestés. Je pense encore 
aux personnes très blessées ou peu équilibrées.

Qui peut être accompagnateur ? Quelle formation cela 
requiert-il ?
Ce service n'est pas l'apanage exclusif du prêtre. Bien sûr, le prêtre 
a une formation théologique et spirituelle particulière et il peut 
aussi donner le sacrement de la réconciliation. Mais une forma-
tion ne suffit pas. L'accompagnement, qu'on a souvent appelé un 
« art », suppose aussi un don, un charisme. II faut l'expérience des 
choses spirituelles et un minimum d'équilibre personnel. Ce ser-
vice peut très bien être rendu par quelqu'un qui n'est pas prêtre : 
une religieuse, un moine ou des laïcs, frères ou sœurs dans la foi.
Quant à la formation, elle implique plusieurs dimensions  : la 
connaissance des données de la foi et de la morale, de la vie spi-
rituelle avec ses étapes, ses difficultés, le discernement et certains 
éléments rudimentaires d'une saine psychologie.

Comment choisir son accompagnateur ?
Dans la tradition de l'Église, c'est toujours celui qui 
désire être accompagné qui choisit son accompagnateur. 
Malheureusement, nous manquons de personnes aptes et 
disponibles pour rendre ce précieux et délicat service. Saint 
François de Sales disait qu'il faut chercher son accompa-
gnateur entre mille. Voici deux conseils pouvant aider à ce 
choix. D'abord, il faut prier et le demander au Seigneur. 
Ensuite, il faut non seulement trouver une personne « spiri-
tuelle », mais aussi quelqu'un avec qui l'on a une « parenté » 
d'âme. C'est-à-dire quelqu'un à qui non seulement on osera 
se confier, mais qui nous comprendra « par l'intérieur ». II 
n'est pas bon que ce soit quelqu’un de trop proche affec-
tivement, et sûrement pas quelqu'un qui a sur nous une 
autorité au for externe.

Que peut-on attendre d’un tel accompagnateur ?
L'accompagnement se fait par des rencontres personnelles 
où l'accompagnateur aide l'accompagné à exprimer en toute 
confiance ce qu'il vit au niveau spirituel. Ici, l'accompa-
gnateur écoute surtout. Pouvoir s'exprimer ainsi en toute 
confiance à quelqu'un d'accueillant et qui ne juge pas est déjà  

L’abbé Jean Simonart a une longue expérience de l’accompagnement spirituel. Ordonné 
prêtre en 1965, il a été pendant plusieurs années directeur spirituel du séminaire universitaire 
Saint-Paul, à Louvain-La-Neuve, et du séminaire diocésain de Malines-Bruxelles. Il a aussi été 
responsable du Renouveau charismatique pour la Belgique francophone.

L'accompagnement spirituel
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une aide spirituelle offerte par l’Église
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une précieuse aide. Car en exprimant ce qu'il y a de plus profond 
en soi, on le « met à jour », on l'objective, le clarifie et le fortifie. 
L'accompagnateur a pour tâche principale de discerner ce qui 
vient de Dieu et ce qui ne vient pas de Lui. Il va confirmer, 
encourager, soutenir, éclairer, débroussailler le chemin et mon-
trer où Dieu fait signe et trace un chemin. Parfois, il lui faudra 
orienter, structurer…

On parle parfois de « spiritualités » ?
Oui, il y a une diversité de « spiritualités » ou d'écoles spi-
rituelles. Une spiritualité est une manière de vivre la vie 
chrétienne dans son entièreté, mais avec certaines accen-
tuations particulières. La spiritualité franciscaine accentue 
particulièrement la pauvreté ; la spiritualité carmélitaine, la 
vie intérieure et l'oraison mentale ; la spiritualité ignacienne, 
l'action en « trouvant Dieu en toutes choses ».

Quelle différence entre accompagnement spirituel et 
accompagnement psychologique ?
L'accompagnement spirituel n'est clairement pas une thé-
rapie psychologique. Dans l'être humain, il y a plusieurs 
registres  : intellectuel, émotionnel, sentimental, psycholo-
gique… Chacun de ces niveaux peut avoir son accompa-
gnement. Ceux-ci ne sont pas identiques, même s'il y a des 
interactions.
La thérapie psychologique a pour but de libérer le patient de 
certains nœuds ou handicaps intérieurs qui l'inhibent et de 
l’aider à être vraiment libre. L'accompagnement spirituel s’oc-
cupe de l’emploi de cette liberté. L'accompagné désire suivre 
le Christ, vivre cette relation de vie et d'engagement avec lui.

Propos recueillis par
Jacques Zeegers
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La grâce d’un accompagnement spirituel
Le témoignage d’une personne accompagnée

Plus de 25 ans maintenant que cette grâce m’accompagne…

Appelé jadis directeur de conscience, l’accompagnateur est 
aujourd’hui davantage un père, un frère, un ami spirituel qui 
éclaire le chemin dans les moments sombres, qui confirme 
dans les moments lumineux, qui encourage à donner le 
meilleur de soi-même, qui invite à approfondir le discerne-
ment quand il y a une décision importante à prendre. C’est 
sans doute celui qui nous connaît le mieux dans nos enthou-
siasmes et nos résistances, dans nos marches en avant et 
nos reculs, dans nos questionnements et nos errances.

Sur le chemin spirituel, nous ne sommes sans doute pas le 
meilleur guide pour nous-mêmes. L’accompagnateur est un 

regard extérieur bienveillant, une écoute attentive, une inter-
cession dans la durée et souvent un éclairage sur La Parole 
à travers sa parole.

Le rendez-vous mensuel convenu à l’avance est une 
invitation à ne pas passer à côté de l’essentiel, à faire le 
point régulièrement dans une vie où parfois tout va trop 
vite et où le monde extérieur peut exercer une telle fasci-
nation qu’on pourrait aisément se laisser happer par lui. 
La rencontre est aussi le moment de faire mémoire des 
grâces vécues et d’en garder une trace vivante qui nourrit 
l’action de grâce. C’est aussi un chemin d’apprentissage 
de liberté, d’humilité, de vérité. Parfois décapant, mais 
toujours ressourçant.

Je rends grâce au Seigneur de pouvoir vivre le chemin de la 
foi avec l’aide d’un frère, ce que la tradition de l’Église, dans 
sa sagesse, nous propose depuis toujours.
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Trois éléments interviennent dans l'indication d’une psycho-
thérapie. Nous les reprenons dans le schéma suivant, en esquis-
sant une comparaison avec l’accompagnement spirituel.

L’accompagnement spirituel
Il s’organise à partir d’entretiens spirituels inscrits dans une 
certaine tradition. On choisit son « spi » librement. La durée est 
importante : il est bon de garder le même accompagnateur spi-
rituel, si on en est satisfait, car il est témoin de l'intégration pro-
gressive de toute notre vie. En temps de crise, cette connaissance 
approfondie économise les préliminaires pour aller droit au but, 
sans faux-fuyant. L'accompagnateur écoute de l'intérieur de la 
foi : il croit que Dieu prend une place active dans cette relation.

L'accompagnateur spirituel n'a aucun pouvoir. Il doit rester 
muet vis-à-vis de toute autorité (même s’il peut conseiller à 
son accompagné de parler à tel ou tel) et vivre dans un triple 
renoncement : à être payé (pauvreté) ; à des avantages affectifs 
(chasteté) ; à tout désir d'imposer (obéissance).

La psychothérapie
Une psychothérapie est une méthode de traitement qui n'est pas 
médiatisée par un objet intermédiaire (chirurgie, rayons, etc.). 
Tout se passe dans la relation. Pourtant, le tiers existe : c’est la 
formation du thérapeute, ses théories de référence et son propre 
psychisme qui vont lui permettre de proposer un cadre que le 
patient doit partager pour qu'une thérapie porte du fruit. Il y a 
plusieurs sortes de psychothérapies. Citons en deux.

Les thérapies d'inspiration psychanalytique ont pour objet la vie 
intérieure de la personne et leur but sera la résolution de conflits 
intrapsychiques. Les thérapies systémiques ont pour objet la vie 
relationnelle (d’une famille p.ex.) et visent à diminuer la rigidité 
du système relationnel et à stimuler la créativité des personnes. 

Toutes les personnes seront mises au travail pour une gestion 
dynamique des conflits.

Le but d’une psychothérapie est de rendre aux personnes leur liber-
té (psychique), mais non pas d’orienter leur liberté (philosophique 
ou spirituelle) vers tel but précis. Prenons une comparaison.

De quelle liberté s’agit-il ?
Le psychothérapeute serait comme le chirurgien qui rend à 
quelqu’un l'usage de son bras. Ce qu'ensuite le patient en fera 
n’est pas son problème. S'il veut s’en servir pour embrasser ou 
pour tuer n'est pas l’affaire du médecin.

Ainsi, lorsqu'un patient dit à son thérapeute : « Je vous remercie 
de m'avoir aidé à divorcer », le thérapeute pourrait répondre : 
« Mon but n'était pas que vous divorciez, mais que vous retrou-
viez la liberté de poser un choix ». Et il pourrait peut-être penser 
à part lui : « Et je regrette que cette nouvelle capacité de choix se 
soit exercée dans ce sens-là ».

L'accompagnateur spirituel s'efforcera d'orienter et de stimuler 
dans le sens de l'Évangile, tout en sachant que l'Évangile est 
un choix libre. Mais accompagnateur et accompagné ont fait 
alliance ensemble dans un but bien précis, déterminé à l'avance.

Conclusion
On fait une thérapie pour se soigner, sortir d'une souffrance, retrou-
ver un équilibre ou soigner ses relations. Dans un accompagnement 
spirituel, on cherche à construire avec Dieu une alliance de désirs 
qui nous aide à grandir dans l'amour. On peut grandir dans l’amour 
sans être en bonne santé psychique. On peut être en bonne santé 
psychique sans désirer aimer davantage.

Bernard Pottier sj

Aujourd’hui, on recourt au « psy » plus qu’au prêtre. Des chrétiens peuvent s’interroger sur l’utilité 
de s'adresser à l’un et/ou à l’autre. Psy ou spi : comment discerner ? 

L'accompagnement spirituel
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Psychothérapie
et accompagnement spirituel

Thérapie Accompagnement
spirituel

1. Demande d’aide théra-
peutique : guérir

Demande d’aide pédago-
gique  : progresser, avancer 
dans une croissance spiri-
tuelle

2. Symptôme Pas de symptôme
3. Souffrance Désir de croître
4. Choix d’un thérapeute 
exerçant une méthode
= une forme, un cadre

Choix d’une personne située 
dans une tradition spirituelle : 
carme, jésuite, dominicain…
= un contenu
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L’accompagnement spirituel, nous rappelle-t-il, vise à aider 
la personne accompagnée dans sa vie « spirituelle », sa vie 
avec Dieu, et à lui révéler que le Seigneur l’aime et qu’elle 
aime le Seigneur, elle aussi. Ce second aspect est aussi 
important que le premier, car parfois le poids du péché – et 
de la culpabilité – peut être tel que la personne se juge et est 
tentée de désespérer de Dieu… 
et d’elle-même. Il existe une 
différence importante entre vie 
morale et vie spirituelle. On 
peut traverser une période de 
difficultés morales, se trouver 
prisonnier de mauvaises habi-
tudes par exemple, et mener 
malgré tout une vie spirituelle. 
Il n’est pas toujours possible de 
se débarrasser d’un seul coup 
de mauvaises habitudes ou 
de fautes récurrentes, mais le 
Seigneur ne nous abandonne 
pas pour autant. Il faut certes 
se garder d’appeler bien un 
mal, ou de se résigner. Mais 
il convient de demander au 
Seigneur la grâce d’accomplir 
aujourd’hui le pas qui nous 
est possible. L’important, 
c’est de ne pas renoncer et 
de reconnaître humblement le 
mal commis, en demandant 
au Seigneur la grâce d’en sortir 
un jour.

Spécificité ignacienne
Dans l’accompagnement igna-
cien, il s’agit de discerner la 
« voix » du Seigneur à travers les 
diverses « voix » qui nous sollicitent. Car le Seigneur nous 
parle personnellement : à travers l’Écriture, bien sûr, à tra-
vers telle parole d’une homélie ou tout simplement à travers 
une conversation fraternelle.
Dans les exercices de saint Ignace, le discernement s’opère 
principalement pendant les deux premières « semaines ». La 
première vise à la prise de conscience du péché, celui du 
monde et le mien, afin de me conduire au repentir et à la 

conversion, en découvrant la merveille de la miséricorde. 
Différents esprits ou « anges » peuvent nous inviter à cette 
étape. Ceux qui vont de péché en péché se laissent engager 
dans une spirale descendante et le mauvais cherche à endor-
mir leur conscience ; le bon ange, au contraire, s’emploie 
à la réveiller – ce qui est certes douloureux – et invite à la 

conversion.

La reconnaissance de notre 
péché et du pardon offert nous 
ouvre alors à la « voie illumina-
tive » de la deuxième semaine : 
comment rendre au Seigneur 
le bien qu’Il m’a fait, et com-
ment m’engager à sa suite ? 
La contemplation des mystères 
de la vie du Christ m’habitue 
à la « manière » du Christ  : il 
s’agit de Le connaître, de me 
connaître, et de discerner ma 
vocation propre à sa suite. Ici 
aussi, les tentations sont bien 
présentes. Le mauvais essaie de 
nous décourager en nous fai-
sant croire que « nous n’y arri-
verons jamais » ou en durcis-
sant les exigences du Seigneur 
jusqu’à nous les faire apparaître 
impossibles. La « deuxième 
semaine » est le lieu par excel-
lence des « consolations » et des 
« désolations ». Dans la consola-
tion, nous éprouvons paix, joie, 
ou simplement force confiante 
pour suivre le Seigneur. La 
désolation est, au contraire, tra-
versée de doutes sur le Seigneur 

et sur soi-même, ou d’inquiétudes qui mènent au découra-
gement. En confiant à l’accompagnateur ces mouvements 
qui le traversent, le retraitant apprend à discerner la voix du 
Seigneur. Dans un accompagnement suivi dans la durée, la 
personne est en situation habituelle de deuxième semaine.

Paul Favraux sj
Propos recueillis par Jacques Zeegers

Parmi les maîtres spirituels, saint Ignace de Loyola occupe sans doute une place particulière, 
grâce à ses « exercices ». Ceux-ci durent en principe trente jours, mais de nombreuses retraites, 
de huit jours notamment, reprennent plus brièvement le même parcours.
Nous avons demandé au père Paul Favraux sj de nous dire en quelques mots en quoi consiste 
le discernement ignacien.

L'accompagnement spirituel
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Le principe de la sepac est né au Canada à l’initiative d’un 
jésuite, le père Feltre. L’idée s’est ensuite répandue en 
Irlande, en Angleterre, puis en Belgique. Depuis quelques 
années, le vicariat du Brabant wallon soutient le développe-
ment des sepac dans les paroisses, en collaboration avec le 
centre spirituel ignacien de la Pairelle (Wépion) à l’origine 
du projet. Au cours de l’année, plusieurs sepac sont ainsi 
proposées dans des paroisses du Brabant wallon ainsi qu’à 
Bruxelles. Elles s’adressent à un large public, comme l’ex-
plique Irmgard Böhm qui coordonne l’organisation des 
semaines : « Il y a des jeunes parents qui n’ont pas le temps 
de partir pour une retraite, d’autres n’ont pas les moyens 
financiers, d’autres encore viennent par curiosité sans jamais 
avoir ouvert une Bible. Les prêtres de la paroisse participent 
parfois, ce qui stimule les paroissiens ! » Pendant la semaine, 
l’accompagnement se concentre sur la prière vécue quoti-
diennement. « L’accompagnant est là pour écouter la per-
sonne, partager son expérience de prière, l’encourager, lui 
donner des repères. Le participant ne parle pas de sa vie, ou 
peu, contrairement à un accompagnement au long terme. »

Une rencontre personnelle
Pour aider la personne à prier, la méthode proposée est celle 
d’Ignace de Loyola. Le priant est invité à se représenter la 

scène d’un récit biblique, à prendre la place de l’un des 
personnages ou à en être l’observateur. Il cherche ensuite 
à transposer le récit dans sa vie. Des questions surgissent : 
« Qui est Dieu pour moi ? Quelle place a-t-Il dans ma vie ? En 
qui je crois ? » Par l’implication personnelle, les participants 
rencontrent souvent un Dieu de miséricorde et entrent en 
relation avec leur Seigneur. Lors de l’accompagnement, ils 
déposent les fruits de leur prière, leurs questions.

Être à l’écoute de l’Esprit
Pour être accompagnant, une formation et certaines qua-
lités sont nécessaires  : avoir une capacité à écouter, prier 
régulièrement, être familier de la Bible. Cette disposition 
du cœur facilite l’écoute de l’Esprit chez le priant et le 
choix d’un texte approprié pour le lendemain. À l’issue de 
la semaine, les participants et les accompagnants se rassem-
blent pour partager ce qui les a touchés pendant la semaine 
et avec quoi ils repartent  : une phrase, un appel à prier 
plus souvent avec la Bible ou à être accompagné. Parmi les 
accompagnants, certains découvrent la joie d’accompagner 
et se forment ensuite à l’accompagnement spirituel. Dans 
la paroisse, une telle expérience peut susciter une nouvelle 
dynamique  : création d’un groupe biblique, engagement 
dans un service…

Élisabeth Dehorter

La sepac, ou Semaine de Prière Accompagnée, est une mini-retraite dans la vie courante. 
Pendant cinq jours, les participants prient à partir d’un texte biblique dans le lieu de leur choix 
(travail, maison, chapelle…). Ils sont accompagnés quotidiennement durant une demi-heure. 

L'accompagnement spirituel
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Métro, boulot
et… prière ! 

Contact :
Pour Bruxelles : sepac.bruxelles@gmail.com
Pour le Brabant wallon : Mme Irmgard Böhm : 010/84.22.97 
ir.boehm@gmail.com
www.lapairelle.be 

Organisation d’une sepac
Une sepac se déroule du dimanche après-midi au samedi 
matin. Elle commence et s’achève par une célébration com-
mune et un temps de partage. Une sepac peut s’organiser 
tous les deux ans dans une même paroisse à la demande 
de celle-ci ou des organisateurs des sepac. Deux mois avant 
la date souhaitée, l’équipe organisatrice rencontre l’équipe 
d’animation paroissiale pour finaliser les points pratiques. 
Elle contacte les accompagnateurs et reçoit les inscriptions 
pour établir le planning des uns et des autres.
Prochaine sepac  : Du 17 au 23 mai dans le doyenné de 
Nivelles 
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Dans cet esprit, nous dit le doyen Alain de Maere, nous 
avions tenté une première fois de laisser ouverte en jour-
née l'église Saint-Étienne de Braine-l'Alleud, ouverture 
qui permettrait aux personnes de passage de venir y prier. 
Malheureusement, suite à plusieurs vandalismes, nous 
avons été contraints de la fermer à nouveau.
Un peu plus tard, une grand-mère accompagnée de son 
petit-fils est venue sonner à la cure pour nous dire sa tris-
tesse de voir les portes de l'église fermées. Elle me raconta 
qu'elle avait l'habitude d’aller prier à l'église avec son petit-
fils après avoir été le chercher à l'école. C’était, en effet, la 
seule démarche de foi que cet enfant pouvait vivre, étant 
donné que ses parents ne s’en préoccupaient pas. J'ai été 
très touché par cette demande. Grâce à l’aide de paroissiens, 
nous avons organisé une permanence à l'église, mais peu à 
peu, cette initiative s'est effilochée…

Ouvrir pour l’adoration
En août dernier, lors de ma retraite, le prédicateur nous dit 
qu’il ne faut pas freiner nos bonnes intuitions. J'ai donc 
repensé à cette ouverture de notre église. Nous en avons 
précisé les modalités  : choix du mercredi, adoration du 
Saint-Sacrement durant toute la 
journée, clôture par la prière des 
vêpres. Qu'ai-je constaté ? Tout 
d’abord, qu’il était beaucoup plus 
facile de trouver des personnes 
volontaires pour assurer la perma-
nence à l'église dans le cadre d’une 
adoration. Les personnes engagées 
précédemment dans un temps de 
présence à l'église m'ont dit avoir 
perçu très vite le « plus » que la 
prière devant le Saint-Sacrement 
exposé apportait à ceux qui 
entraient dans l'église ainsi qu’à 
elles-mêmes.
Au cours de cette journée d'adora-
tion, un prêtre est d'office présent 
pour une écoute spirituelle ou pour 
le sacrement de la réconciliation. 
C'est ainsi que j'ai pu accueillir 
des personnes que je n'avais jamais 
vues auparavant, qui ne sont peut-
être pas prêtes à rejoindre la com-

munauté lors des célébrations… J'ai aussi rencontré des 
jeunes passant par l'église avant d'aller suivre leur cours de 
solfège dans un local tout proche.

Ouvrir et accompagner
L’ouverture d’une église peut conduire à l’accompagnement 
spirituel de ceux qui y viennent, porteurs d'interrogations, 
de questions, de fardeaux, de joies, de peines… Certaines 
personnes viennent spontanément exprimer leur bonheur et 
leur joie de trouver une église ouverte pour l'adoration, ce 
qui débouche aussi sur un entretien plus approfondi sur le 
sens de la prière ou sur les intentions confiées. À celles qui 
manifestent leur désir d’approfondir leur foi, le conseil d’un 
livre peut s’avérer opportun. Le fait de trouver dans l'église 
des personnes prêtes à les écouter ou qui vont délicatement 
vers elles lorsqu'elles perçoivent un désir de parler peut 
ouvrir à un dialogue. Celui-ci est souvent ponctuel, mais 
peut parfois déboucher sur un accompagnement spirituel 
de plus longue durée.

Témoignage recueilli
par Jacques Zeegers

« L’église est appelée à être toujours la maison ouverte du Père. Un des signes concrets de cette 
ouverture est d’avoir partout des églises avec les portes ouvertes. De sorte que, si quelqu’un veut 
suivre une motion de l’Esprit et s’approcher pour chercher Dieu, il ne rencontre pas la froideur 
d’une porte close. » Ainsi s’exprime le pape François dans son exhortation apostolique Evangelii 
Gaudium (n°47).

L'accompagnement spirituel
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Ouvrir les églises 
pour être à l’écoute

DR

L'église Saint-Étienne de Braine-l'Alleud vous accueille



Quelques pages d’un dossier ne viennent pas à bout d’un sujet aussi vaste que le discernement 
spirituel. Voici quelques pistes de lecture pour poursuivre votre réflexion ou votre découverte. 

L'accompagnement spirituel
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À propos
du discernement spirituel (par Jacques Zeegers) 

Le discernement spirituel à travers les âges
Le discernement, c’est-à-dire la 
double capacité de distinguer le 
bien du mal et de reconnaître la 
volonté de Dieu, est un élément 
essentiel de la vie chrétienne. 
Au temps des persécutions, 
le problème ne se posait pas 
dans un climat d’opposition au 
milieu ambiant. Mais à partir 
du 3e  siècle, lorsque le christia-
nisme pénètre la société civile 
« et qu’on peut être chrétien 
et soldat, chrétien et fonction-

naire », les choses deviennent moins claires dans la vie 
de tous les jours. Ce que propose Mariette Canévet dans 
son ouvrage,  c’est un parcours à travers l’histoire et une 
rencontre avec quelques grands maîtres du discernement 
dans la tradition chrétienne. Parmi ceux-ci, celui qui, 
au 3e siècle, pose les fondements essentiels du discerne-
ment et du combat spirituels : Origène. Un autre apport 
important nous vient du milieu érémitique, notamment 
avec saint Antoine, rendu célèbre par ses réflexions sur la 

tentation, Évagre, et bien d’autres qui ont constitué « un 
riche patrimoine où se sont accumulées des réflexions 
sur les multiples manières dont le Malin peut user pour 
faire dévier l’homme de la recherche de Dieu, mauvaises 
pensées, suggestions diaboliques, déséquilibre physique et 
psychique, etc. »

Pour l’Occident latin, l’auteur s’arrête à Cassien (4e siècle) 
et à saint Augustin (4e et 5e siècles). L’auteur arrive plus 
loin à Catherine de Sienne (14e siècle) et surtout à saint 
Ignace de Loyola (16e siècle) dont les exercices connaissent 
encore aujourd’hui un grand succès, bien au-delà de la 
Compagnie qu’il a fondée. Pour la période contempo-
raine, Mariette Canévet a choisi Dietrich Bonhoeffer, un 
théologien protestant opposant au régime nazi, pendu en 
1945. Pour lui, il ne s’agit pas seulement de chercher à 
distinguer le bien du mal, mais de rechercher, plus positi-
vement, quelle est la volonté de Dieu dans notre vie. Cette 
réflexion a pris, bien sûr, un relief particulier dans l’envi-
ronnement qui était le sien et où il fut poussé à l’héroïsme.

è �M. Canévet, Le discernement spirituel à travers les 
âges, Cerf, 2014.

Autres livres à consulter
•	 W.A Barry & W.J. Connolly, La pratique de la direction spirituelle, DDB, 1988
•	 A. Louf, La grâce peut davantage, L’accompagnement spirituel, DDB, 1992
•	 Ph. Madre, Être guide spirituel, Béatitudes, 2000
•	 Y. Raguin, Maître et disciple. La direction spirituelle, DDB, 1985
•	 J. Laplace, La direction de conscience ou le dialogue spirituel, Mame, 1965 - La liberté dans l’Esprit. Le guide 

spirituel, Chalet, 1995

L’accompagnement spirituel, mode d’emploi
Le père Alain Mattheeuws sj a 
déjà publié plusieurs ouvrages 
sur l’accompagnement spi-
rituel  : Conduits par l’Esprit 
saint, l’accompagnement spiri-
tuel (Parole et Silence, 2002) 
et Vite, réponds-moi Seigneur 
(Fidélité, 2009). Il nous propose 
aujourd’hui, une petite brochure 
qui constitue une excellente 

introduction à la question. On ne peut que la conseiller 
à tous ceux qui veulent approfondir leur foi et qui 
se posent la question de l’accompagnement spirituel.  
Faut-il être accompagné ? Comment choisir son accom-
pagnateur ? De quoi parler avec lui ? Faut-il un prêtre et, 
si tel est le cas, doit-il aussi être confesseur ? À quel âge 
commencer ? Quelques questions parmi d’autres aux-
quelles l’auteur répond avec clarté, simplicité et brièveté.

è �A. Mattheeuws, L’accompagnement spirituel, mode 
d’emploi, Artège, 2014.



Pourquoi êtes-vous allé en Jordanie ?
L’an dernier, l’évêque d’Alep et le directeur de Caritas 
Jordanie sont venus à Bruxelles faire le point sur la situation 
des réfugiés en Syrie et en Jordanie. Quelqu’un a proposé 
d’aller voir la situation sur place et nous sommes partis à la 
fin de ce mois de janvier 2015.

Qui avez-vous rencontré ?
Des responsables et des réfugiés. Les moments les plus pre-
nants furent les rencontres avec les réfugiés. Un demi-million 
de réfugiés au moins se trouvent en Jordanie. La plupart ne 
résident pas dans les camps, mais dans les villes, dans des 
salles paroissiales, des écoles, des containers… Ces gens ont 
été chassés par l’IS (le Daesh) et ont tout perdu. Beaucoup 
ont introduit une demande pour émigrer en Amérique, au 
Canada ou en Australie, mais rien ne leur est garanti.
Le souhait de l’Église catholique est qu’ils puissent rester sur 
place ou, de préférence, retourner dans leur pays. Ils représen-
tent la présence chrétienne au Moyen-Orient et celle-ci risque 
de disparaître complètement. Un groupe me tient particuliè-
rement à cœur. Environ 500 des 8000 chrétiens chassés de 
Mossoul sont en âge d’entamer des études universitaires. Ne 
pourrions-nous pas offrir à certains une bourse d’études pour 
qu’ils puissent étudier dans une des hautes écoles sur place ?

Nous avons aussi rencontré les responsables de Caritas 
Jordanie. 400 travailleurs et 2000 volontaires forment une 
énorme organisation qui fournit un travail solide auprès de 
tous les réfugiés, musulmans et chrétiens. Ils s’occupent du 
logement, mais aussi de l’enseignement et des soins de santé. 
Presque toutes les écoles de Jordanie travaillent en shifts : les 
enseignants donnent cours aux Jordaniens le matin et aux 
réfugiés l’après-midi. Les services de santé sont dédoublés 
également.

Une troisième sorte de rencontres concerne le dialogue inter-
religieux. Elles se sont montrées particulièrement passion-

nantes. La famille royale de Jordanie est préoccupée par le 
« vivre ensemble » des musulmans et des chrétiens et stimule 
une série d’initiatives, comme la Semaine de l’Harmonie 
interreligieuse en février (reprise au niveau de l’onu). Le 
Royal Institute for Interfaith Studies a été fondé il y a vingt 
ans par le prince Hassan, le frère du roi Hussein qui régnait 
alors.

Comment réagit la population locale ?
La première réponse des Jordaniens est  : « Nous sommes 
au Moyen-Orient, et nous devons être hospitaliers. » Mais 
beaucoup de problèmes se posent, surtout sur le marché du 
travail. Les réfugiés n’ont pas droit à un travail officiel et se 
retrouvent par milliers sur le marché noir, ce qui nuit aux 
Jordaniens du marché officiel.

Qu’est-ce qui vous a étonné ?
La foi de tant de gens là-bas ! Un des Irakiens me confiait: « Si 
je n’avais pas la foi, je n’existerais plus. Elle me tient debout. » 
La foi est le premier moteur des membres de Caritas. Et la 
foi est aussi très présente chez les musulmans qui veulent 
vraiment vivre ensemble avec les autres.

Quelles leçons tirez-vous de ce voyage ?
Je pense que l’on peut entamer et soutenir sur place des 
projets très concrets, tels que les bourses d’études pour de 
jeunes adultes. Nous devons consacrer beaucoup d’énergie au 
dialogue interreligieux, à la vie ensemble avec les musulmans. 
Cela va nous occuper au moins pendant les vingt prochaines 
années ! Nous commençons seulement à découvrir combien 
c’est difficile et délicat.

Propos recueillis par Koen Cauberghs
et traduits par Christian Deduytschaever

Sur invitation de Caritas Jordanie, une délégation belge a rendu visite à la Jordanie du 25 au 
31 janvier. Mgr Jean Kockerols en faisait partie.

Échos et réflexions
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En visite auprès 
de Caritas Jordanie
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Mgr Kockerols lors de sa visite en Jordanie



Une image prise au réel dit tou-
jours plus qu’une image. Quand 
cette image est un tableau, elle 
dit parfois le réel entier, image du 
monde qui l’expose à l’échelle d’un 
à peine fragment d’espace. C’est 
ainsi qu’un tableau montre tou-
jours plus que ce qu’il montre. Nul 
besoin dès lors qu’il soit figuratif 
pour exposer le comment de notre 
humanité : comment nous sommes 
au monde, ou comment nous habi-
tons l’espace. En revanche, une 
nature morte parle encore de nous, 
ou un paysage, sans qu’il soit besoin 
qu’aucune figure humaine y soit 
expressément présente. Les lieux et 
leurs images gardent une trace de 
notre passage et du comment de 
notre passage.

Montrons-le sur un tableau de 
Liliana Maftei – merveilleuse 
peintre tchèque, d’origine rou-
maine, d’une soixantaine d’années. 
Son titre, il est vrai, fournit une 
indication précieuse : Le sentiment 
de sécurité, à moins qu’il ne faille le 
tenir pour une confirmation. Que 
voyons-nous ? Un grand espace 
jaune que d’épaisses lignes noires 

transforment en un lieu à notre mesure, et que d’autres 
lignes aménagent. L’ouvert de l’espace devenu lieu où 
nous tenir  : le plan d’une maison où être se décline 
comme être chez soi. Un lieu et comment y être  : sans 
tension, loin de toute dureté d’histoire, à la fois dans 
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Cris et chuchotements (7)
Série dirigée par Véronique Bontemps et Pierre Monastier

Le phénoménologue Jérôme de Gramont nous propose ce mois-ci une réflexion exigeante, à 
partir d’un tableau de Liliana Maftei, sur le besoin et la manière d’habiter un lieu, de vivre en 
un monde qui fait sens, qui nous apporte la sécurité, qui ouvre à la possibilité du bonheur. La 
spécificité de son approche, nouvelle et originale pour notre série, tient à ce qu’il ne présente 
pas en académicien ce qu’est le tableau, ni même le parcours de l’artiste, mais s’intéresse à 
ce que fait le tableau lorsque lui, Jérôme de Gramont, se retrouve en face de lui : que devient 
l’espace ? Comment se manifeste la présence ? Que signifie le fait que l’œuvre nous habite 
ou qu’elle nous contient ? Ces questions sont universelles ; la réponse est personnelle, résidant 
dans une rencontre, ici celle d’un philosophe particulier et d’une toile particulière, d’une artiste.

Liliana Maftei

Liliana Maftei est une artiste tchèque d’origine roumaine 
née en 1954. Elle expose notamment à la galerie NOVÁ 
SÍŇ à Prague (www.novasin.org).



l’espace et dans la sérénité. Si l’espace géométrique est 
neutre, l’espace pictural est traversé d’affects, ouvrant 
le prisme des possibles, de la plus grande détresse à la 
plus haute joie. Là, un espace s’ouvre sous nos yeux qui 
arrache au désastre d’histoire une terre où habiter poé-
tiquement, comme un abri au cœur du tumulte  : là où 
être ne signifie pas seulement être en un lieu, mais en 
un lieu sûr, là où être coïncide avec le bonheur d’y être. 
Seul celui qui est exposé au dehors et à ses dangers peut 
éprouver un tel sentiment de sécurité.

L’amateur de peinture a droit à aimer aussi la philoso-
phie. Il songera alors à une page de Wittgenstein dans 
sa Conférence sur l’éthique de 1929. L’auteur y décrit 
trois expériences auxquelles le lecteur du Tractatus 
donnera aussitôt le nom de mystique  : l’étonnement 
devant l’existence du monde, le sentiment de sécurité et 
la culpabilité. Autrement dit, le fait qu’il y a le monde et 
deux manières, bien différentes, pour nous d’y être. Ces 
trois expériences nous conduisent aux limites du langage, 
et même un pas au-delà de ces limites, dans ce domaine 
qualifié de mystique où nous ne pouvons plus rien dire et 
où il faut nous taire. Écoutons Wittgenstein nous parler 
de cette impossibilité de parler dans sa conférence sur 
l’éthique  : « Tout ce à quoi je tendais – et, je crois, ce 
à quoi tendent tous les hommes qui ont une fois essayé 
d'écrire ou de parler sur l'éthique ou la religion – c'était 
d'affronter les bornes du langage. C'est parfaitement, 
absolument, sans espoir de donner ainsi du front contre 
les murs de notre cage… » Les mots disent ce qu’il y a : 
choses, objets, réalités subsistantes déposées dans l’es-
pace et que la fixité d’un mot désigne – mais comment 
sauraient-ils dire cet envers de la présence qui n’est pas 
absence, mais la possibilité d’une présence, ou le com-
ment de comment être, être-là, y être  : habitation ou 
désolation (esthétique), justice ou culpabilité (éthique) 
ou la chance du salut (religion) ? Comment dire la respi-
ration dans un lieu en sus du lieu lui-même ? Comment 
dire cette différence à la fois si légère et si essentielle, 
parce que s’y joue le tout de notre histoire, entre être et 
y être ? Notre langage est fait de noms et de verbes – « un 
entrelacement de noms et de verbes » dit Platon dans le 
Sophiste  – or, il faudrait qu’il ne soit qu’adverbes. Les 
prépositions et les adverbes : Stanislas Breton les appelait 
les pauvres de la grammaire. C’est à eux pourtant qu’il 
faut prêter le plus d’attention, ce n’est jamais que des 
pauvres qu’il faut avoir souci, c’est eux qui sont en garde 
de l’humanité de l’homme. Être-dans, être-vers : Breton 
y voyait la dyade primitive qui commande le tout de 
notre expérience. Or, il s’agit là, avec ce tableau, du sens 
de l’être-dans. Ou bien être jeté dans un lieu, l’espace, 
le monde, de sorte que ne puisse plus monter que la 

longue plainte de l’existence (la plainte de l’à quoi bon). 
Ou bien y trouver une demeure où habiter. Habiter est 
comme un verbe qui traduit un adverbe, cette manière et 
possibilité de demeurer dans un lieu dont nous puissions 
dire qu’il est nôtre.

L’humain en nous repose dans le possible – le possible 
de l’habitation – plutôt que dans ce que nous sommes. 
Ici, il faudrait méditer longuement ce mot de Heidegger 
dans sa conférence Bâtir, habiter, penser  : « Habiter est 
le trait fondamental de l’être en conformité duquel les 
mortels sont. » Méditer qui veut dire nous y arrêter. Mais 
le tableau justement est ce qui nous arrête. Ce qui nous 
arrête, nous montre et nous appelle. Une image, mais 
parce qu’elle est un tableau, marque un temps d’arrêt dans 
le cours de notre expérience. Ce que nous n’arrivons pas 
tout à fait à dire, parce que notre front vient se cogner 
contre les murs du langage, le tableau nous le montre et 
donne à voir. Et par-dessus tout, il décrit moins ce que 
nous sommes présentement – cette vie-fantôme que nous 
appelons quotidienneté – qu’il ne nous appelle à une pos-
sibilité plus haute. Le tableau devance l’expérience.

Parfois, nous voyons en image ce que nous ne connaissions 
pas en réalité et pourtant nous disons : « c’est ça, c’est bien 
ça, voilà ! » L’image est cette expérience qui devance notre 
expérience, comme une possibilité d’exister en attente que 
nous sachions nous en emparer. Comme un appel au pos-
sible plutôt qu’à la répétition de l’effectivité : « Deviens ce 
que tu vois. » Deviens celui qui habite le monde, toi qui 
t’arrêtes devant ce tableau ! Un poète, mais qui s’y connaît 
en peinture, a su le dire. Laissons le dernier mot à Yves 
Bonnefoy  : « A-t-on cessé de souffrir de mélancolie parce 
qu'on a su pressentir, dans le champ d'un simple tableau, 
les conditions et les voies d'un retour au monde ? »

Jérôme de Gramont

Échos et réflexions
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Philosophe et écrivain fran-
çais, Jérôme de Gramont 
est professeur de philoso-
phie à l’Institut Catholique 
de Paris et membre du 
comité de rédaction de 
la revue Nunc. Derniers 
ouvrages parus : Blanchot 
et la phénoménologie 
(Corlevour, 2011), Au com-

mencement. Parole Regard Affect (Cerf 2013) et L’appel 
de la loi (Peeters, 2014).



L’islam au sein de la capitale européenne
S’il est indéniable que la religion musulmane est 
aujourd’hui bien implantée sur l’ensemble du Royaume, 
encore reste-t-il à déterminer l’ampleur de son étendue. Le 
professeur Felice Dassetto, membre de l'Académie royale 
de Belgique et fondateur du Centre d'études de l'islam 
dans le monde contemporain, propose une série de chiffres 
révélant l’importante présence de la religion musulmane à 
Bruxelles. Parmi le million de résidents bruxellois, on ne 
compte pas moins de 250.000 personnes d’origine musul-
mane, soit un quart des habitants. On dénombre 77 mos-
quées et salles de prières, 86 associations culturelles ou 
religieuses, 11 instances éducatives, 18 librairies et 4 facul-
tés de théologie islamique. Ce sont donc, chaque jour, 
des centaines de milliers de catholiques et musulmans qui 
partagent les mêmes transports en commun, fréquentent 
les mêmes écoles, les mêmes hôpitaux, les mêmes grandes 
surfaces. Ne font-ils que se croiser ou bien entrent-ils en 
interaction ? Quelle est la place du dialogue au cœur de la 
vie quotidienne des croyants des deux principales religions 
de la capitale ?

Un dialogue difficile
Plus facile à dire qu’à faire, le dialogue nécessite une démarche 
volontaire vers une personne inconnue, une gratuité de la rencontre 
qui semble avoir disparu dans une société régie par l’individualisme. 
En outre, bien que la méfiance soit souvent de mise, un a priori 
positif sur son interlocuteur est nécessaire. Pour ne rien arranger, la 
religion est reléguée au domaine de la sphère privée, ce qui n’aide 
en rien à écarter les préjugés véhiculés par les chaînes d’informa-
tions. D’un côté, toute une génération de chrétiens marquée par 
un visage violent de l’islam, qui a nourri le flot des actualités depuis 
plus d’une décennie. Songeons à Al Qaïda, Aqmi, Boko Haram et 
aujourd’hui Daesh. De l’autre, des musulmans pour qui la croix 
n’est pas synonyme d’amour, mais d’une domination acerbe aux 
relents de croisade. Alors que faire ? Comment donner l’opportunité 
aux mentalités d’évoluer vers un vivre ensemble radieux et fraternel ?

Régis Close, animateur du centre El Kalima, association chrétienne 
favorisant les rencontres entre musulmans et chrétiens, déplore le 
manque d’espaces permettant de créer des relations entre les fidèles 
des deux religions. Ce qui le pousse à investir internet où le véritable 
enjeu devient la concrétisation des échanges virtuels en échanges 
physiques.

La rentrée de second semestre de l’Institut d’Études théologiques de Bruxelles était placée sous 
le signe de la rencontre interreligieuse. Une soixantaine d’étudiants ont eu la joie de participer 
à une session pastorale portant sur l’enjeu du dialogue islamo-chrétien. Une dizaine d’interve-
nants invités par le Conseil étudiant de l’Institut, organisateur de l’évènement, y ont exposé leur 
manière d’envisager les relations entre les deux religions.

Échos et réflexions
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Catholiques et musulmans 
Quel dialogue ?
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Session pastorale sur l’enjeu du dialogue islamo-chrétien



La boussole Vatican II
Conscients de l’enjeu du dialogue interreligieux dans des sociétés 
ouvertes au multiculturalisme, les pères conciliaires de Vatican II ont 
permis à l’ensemble de la communauté ecclésiale d’approcher le dia-
logue islamo-chrétien d’une manière nouvelle, comme en témoigne 
la déclaration Nostra aetate : « L’Église regarde aussi avec estime les 
musulmans, qui adorent le Dieu unique […]. Même si, au cours 
des siècles, de nombreuses dissensions et inimitiés se sont manifestées 
entre les chrétiens et les musulmans, le saint Concile les exhorte tous 
à oublier le passé et à s’efforcer sincèrement à la compréhension 
mutuelle, ainsi qu’à protéger et à promouvoir ensemble, pour tous 
les hommes, la justice sociale, les valeurs morales, la paix et la liberté ». 
Le vingt-et-unième concile œcuménique de l’Église catholique est 
clair : il faut oublier la mésentente d’hier pour préparer la concorde 
de demain, mettre de côté l’approche trop apologétique du dialogue 
et entrer dans une formule fondée sur le Verbe de Dieu. L’Église se 
pense ainsi comme une parole donnée au monde, reconnaît et valo-
rise les parcelles de vérité reposant au cœur du Coran et perçoit les 
germes du Christ présent en chaque musulman. Le regard porté sur 
le dialogue en est ainsi bouleversé, il est devenu l’ancrage théologique 
de la Bonne Nouvelle qui doit être annoncée.

Le dialogue, enjeu d’un vivre ensemble
Fort d’un magistère accessible et identifiable pour les chrétiens, 
l’enjeu est de cheminer à la suite du Christ dans son ouverture aux 
païens et de répondre à son commandement de répandre l’Évangile. 
Afin d’entrer en dialogue avec un musulman, le chrétien doit appro-
fondir sa foi, se connaître lui-même et cesser d’aplanir des vérités, tels 
les mystères de la trinité ou de l’eucharistie, qui ne sont pas d’ordre 
naturel. Dans l’agnosticisme ambiant de notre société, la rencontre 
entre croyants en un Dieu unique doit permettre aux chrétiens d’en-
tendre les remarques émises sur la forme de leur foi, mais également 
la rectification du regard porté par les musulmans sur son contenu. 
Michel Younes, professeur à l’Université catholique de Lyon, donne 
quelques conseils quant au langage à utiliser afin d’être audible pour 
les tenants de la doctrine musulmane, allergiques à certains termes. 

Par exemple, il est préférable de ne pas définir le Christ comme « Fils 
de Dieu », mais plutôt comme « Verbe de Dieu », ce qui permet une 
compréhension de la filiation par le logos. L’enjeu dépasse l’amitié, 
pour une relation fraternelle profonde et véritable, fondée sur une 
connaissance de soi qui permet la connaissance de l’autre.

Du côté musulman, la pratique du dialogue et l’écoute mutuelle 
sur un pied d’égalité, reconnaissant en l’autre un croyant différent, 
est récente. Elle est le fruit de l’expérience occidentale. En ce sens, 
l’exemple des musulmans d’Europe peut être bénéfique pour les 
rapports islamo-chrétiens dans le reste du monde. Découvrir le 
Vieux Continent sous un autre jour que celui de l’athéisme, c’est 
l’enjeu que perçoit Hicham Abdel Gawad, professeur de religion, 
lorsqu’il invite l’islam à engager ses forces et à entraîner les chrétiens 
dans son sillage sur le terrain de l’éthique, comme le suggérait déjà 
le Concile Vatican II. Ceci, afin de rationaliser le discours religieux 
pour qu’il soit universalisable et qu’il puisse ainsi prendre toute sa 
place au cœur des débats socio-politiques.

Quelques perspectives
Si, demain, chrétiens et musulmans avancent main dans la main, 
c’est donc que l’altérité aura conduit à l’unité. Chacun verra dans 
l’autre un frère aimé de Dieu et, de cette fraternité spirituelle, 
devraient naître des artisans de paix. Plus encore, la victoire de la ren-
contre et du dialogue pourrait donner un élan créateur à des actions 
communes visant à lutter contre le fondamentalisme et à mettre en 
place le respect de l’autre dans sa fragilité, ou encore, l’inscription 
dans une modernité matérielle de la dimension spirituelle de chaque 
être humain. Finalement, « enracinés et fondés en Christ, affermis 
dans la foi » (Col. 2, 7), nous devons, avec le Concile Vatican II pour 
boussole, oser le pas de la rencontre, promouvoir et nous investir 
dans le dialogue islamo-chrétien afin que préside la charité sur cette 
terre et que, chaque jour, nous nous rapprochions un peu plus du 
Royaume du Prince de la Paix.

Nicolas Esnault

PASTORALIA – N°42015 19|

©
 ls

tc
cc

m
e.

w
or

dp
re

ss
.c

om

Le pape François lors de sa visite dans la mosquée bleue d'Istambul, 2014



Musique méditative ?
Parler de musique méditative est difficile  : le concept est 
galvaudé et le qualificatif devrait être précisé. Il n’existe, en 
outre, aucun écrit théorique à ce sujet.

Dans l’industrie du disque, beaucoup de musiques sont pré-
sentées comme méditatives. Mais on a souvent l’impression 
que n’importe quel adagio bien connu peut faire l’affaire 
ou que des morceaux hâtivement composés, banals et sans 
profondeur sont les bienvenus, surtout auprès des amateurs 
de musique dite New age. Au sein d’une liturgie, il en va 
cependant tout autrement.

Les moments
Lors d’une eucharistie, plusieurs moments sont propices à 
une méditation musicale, chantée ou instrumentale : après 
une lecture, telle une sorte de commentaire sonore, après 
une homélie, lors de l’offrande, durant la communion, 
avant de chanter en action de grâce. Il est aussi possible de 
jouer un « tapis sonore » discret lors de la lecture du psaume 
ou même de remplacer celui-ci par un morceau instrumen-
tal pendant que les fidèles lisent le psaume imprimé, chacun 
pour soi.

Que veut dire méditation ?
Dans le langage religieux, le mot « méditation » renvoie 
souvent à la lecture d’un texte des Écritures, lecture qui, 
lorsqu’elle est lectio divina, évolue vers la prière, puis vers 
la contemplation, et ce en quatre étapes : lectio, meditatio, 

oratio, contemplatio. La méditation est toujours liée à la 
Parole, contrairement à l’acception courante dans laquelle 
méditer revient souvent à se tourner vers soi-même. Dans 
son livre Les mots de la vie intérieure (Cerf, 2001), Enzo 
Bianchi écrit  : « Méditer, c’est donner un sens aux évène-
ments et aux rencontres, pour discerner ensuite la présence 
de Dieu » et, à propos de la contemplation  : « C’est de 
l’écoute de la Parole que naît la contemplation chrétienne. 
[…] Dans la foi chrétienne, on voit avec les oreilles, c’est-à-
dire que l’on accède à la contemplation à travers l’écoute ».

L’écoute participative
Nous sommes donc invités à l’écoute. La musique peut-
elle aider l’assemblée à « écouter » Dieu ? Certains chants 
peuvent y contribuer. Par exemple, ceux qui sont compo-
sés dans le style de Taizé (la plupart sont signés par Jacques 
Berthier, un excellent musicien liturgique)  : une courte 
mélodie, quelques mots en forme de prière. Ce refrain 
répété, avec des variations instrumentales entre les répé-
titions, nous aide à nous intérioriser et à rentrer dans le 
silence qui, me semble-t-il, doit impérativement succéder 
à la musique, celle-ci étant donc une sorte de « prélude à 
la prière ».

Les critères
Les critères d’une bonne musique instrumentale pour la 
prière (appelons-la musique priante plutôt que méditative) 
sont assez malaisés à définir. On peut certainement parler 
de sobriété : peu de notes, un tempo relativement lent et des 
timbres non agressifs ; bref, une musique proche du silence 
si cela est possible, car cela dépend évidemment du ou des 
instruments utilisés.

Rôle liturgique
Une méditation musicale devrait donc aider à faire taire le 
monde extérieur, à ouvrir la porte de la crypte intérieure 
et à y entrer. Il ne faut pas qu’elle distraie, elle doit même 

se faire oublier. Comme 
le disait Benoît XVI dans 
son ouvrage L’esprit de la 
musique (Artège, 2011), 
« il ne s’agit pas de pré-
tention de l’art à l’absolu » 
mais de musique au ser-
vice de l’âme.

Dominique Lawalrée

Le 31 janvier dernier avait lieu à Paris la journée annuelle de la branche francophone  
d’Universa Laus, une association de musiciens d’Église, créée en 1996. L’occasion de propo-
ser une réflexion à propos de la musique méditative dans les offices. 
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Pour une musique
priante

CD de Dominique Lawalrée
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Le « oui » de Dieu – le « oui » de l’homme
La procession d'Hanswijk tente de répondre en paroles et en 
images à ces questions.
Le premier groupe évoque la création. Dieu est amour et 
Il désire partager cet amour avec chacun. C’est dans ce but 
qu’Il crée l’homme et Il l’invite à répondre, en toute liberté, 
« oui » à cet amour.
À cette invitation, nous pouvons répondre aussi bien « oui » 
que « non ». Abraham, Moïse, Marie et Jésus lui-même 
nous montrent combien dire « oui » à la vie, même dans les 
circonstances les plus difficiles, dire « oui » à Dieu en dépit 
de toutes les difficultés, leur a toujours apporté un bonheur 
profond.

Le « oui » de jadis…
Tous ceux qui entendent la Bonne Nouvelle sont appelés à 
répondre « oui » et à annoncer cette Bonne Nouvelle autour 
d’eux. C’est ce que montrent les groupes suivants : d’abord, 
les évangélisateurs de nos régions, Rombaut et Gommaire ; 
ensuite, la naissance de la vénération mariale au 10ème siècle, 
le souci pour les pauvres de Marguerite d’York au temps 
des Ducs de Bourgogne ou encore Marguerite d’Autriche 
qui bouscule ses propres projets afin de prendre soin de 
ses nièces et de son neveu, le futur Charles Quint, tout en 
assumant la régence des Pays Bas du Sud…

… et d’aujourd’hui,
dans les bons et mauvais jours
Montrer la vérité de ce « oui » hier comme aujourd’hui, 
telle est l’intention du groupe qui ouvrira la procession 
cette année. Au mois d’août 2014, les commémorations 

du centenaire de la 
Grande Guerre ont 
commencé un peu 
partout. La proces-
sion d’Hanswijk 
veut, elle aussi, faire 
écho à la Première 
Guerre mondiale  : 
elle devait être « la 
der des ders » et 
pourtant, depuis 
lors, que de combats 
et de violence de par 
le monde.

Néanmoins, même 
en ces temps diffi-
ciles, on a pu dire 
« oui » à la vie telle 
qu’elle était et même dire « oui » à Dieu. Au cœur de la 
violence de la guerre, il y a eu des pères et des mères qui ont 
pu reconnaître dans des soldats ennemis des êtres humains. 
Ils étaient en effet, eux aussi, des enfants de parents qui les 
aimaient, des époux pleins d’amour pour leur épouse, des 
pères remplis d’affection pour leurs enfants.

Une très belle nouvelle, écrite par Ernest Claes, raconte le 
cheminement d’une mère, restée seule à la ferme avec sa fille, 
car ses deux fils étaient au front. Contre sa volonté, on lui 
impose la présence dans l’étable de la ferme de trois soldats 
allemands en convalescence. Assez rapidement, elle recon-
naît ses propres fils dans ces « ennemis ». La compassion 
grandit ainsi que son « oui » à la vie et plus encore son « oui » 
à Dieu. Les soldats aussi changent d’attitude. Ils recon-
naissent en elle leur propre mère et sans qu’on ne le leur 
demande, ils prennent en charge les tâches les plus lourdes 
de la ferme Après leur renvoi au front, la femme découvre 
que les soldats lui manquent autant que ses propres fils. Son 
« oui » est total lorsqu’un des trois, malade et épuisé revient 
à la ferme pour mourir dans ses bras. Lorsqu’après la guerre 
elle apprend que son plus jeune fils a été tué au combat, 
c’est pour elle un coup bien rude. Cependant, par son « oui » 
dans les bons comme dans les mauvais jours, elle a reçu 
deux fils de plus ; cela lui procure un bonheur très profond. 
Dire « oui » à la vie et dire « oui » à Dieu est un appel pour 
chacun, dans le passé comme aujourd’hui.

Frieda Van Vaeck

Tous, à l’un ou l’autre moments de notre vie, nous sommes confrontés aux questions essen-
tielles : d’où venons-nous ? Qui sommes-nous ? Où allons-nous ? Quel est le sens de notre vie ? 
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La procession d'Hanswijk
Une longue tradition

©
 J

er
oe

n 
M

oe
ns

©
 J

er
oe

n 
M

oe
ns



Après de nombreuses rencontres dans les unités pastorales, 
le département Grandir Dans la Foi a commencé par ren-
contrer de nombreuses unités pastorales. Il se tient à pré-
sent à la disposition des coordinateurs de la catéchèse pour 
réfléchir à la transition, répondre aux questions et dénouer 
les difficultés.
En juin 2014, dans le cadre de Cath'Expo, nous avons réuni 
un groupe « pionnier » avec des membres d’une dizaine 
d’UP qui envisageaient de faire évoluer leurs pratiques dès 
la rentrée 2014.

Diversité des animateurs de la catéchèse
Nous avons identifié deux publics, les coordinateurs de la 
catéchèse et les catéchistes dans leur grande diversité, sou-
vent des parents qui, dans un élan de générosité, accompa-
gnent des enfants, des jeunes ou des adultes.

Pour ces catéchistes qui reçoivent au niveau local un soutien 
pour animer leur groupe (outils, pédagogie), nous propo-
sons chaque année une série d'ateliers autour d'un thème 
(en 2015, ce furent les rencontres autour de la Bible), ainsi 
qu’une rencontre pour tous, qui soit un temps de gratuité, 
de respiration spirituelle et d'action de grâce pour la mission 
accomplie (cette année, le 27 juin 2015).

Pour les coordinateurs qui accompagnent ces catéchistes, 
nous proposons des rencontres régulières afin de les soutenir 
dans la mise en œuvre de la transition et de leur donner les 
éléments nécessaires à relayer au niveau local.

Les orientations pour le renouvellement de la catéchèse à Bruxelles sont maintenant fixées dans 
la lettre pastorale de Monseigneur Kockerols (jointe à ce même numéro pour les abonnés 
bruxellois). Chaque unité pastorale est invitée à faire évoluer son projet de catéchèse, en tenant 
compte de ces orientations communes et de son propre contexte pastoral. 
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Renouvellement 
de la catéchèse à Bruxelles

« La pastorale en terme missionnaire exige d’abandonner 
le confortable critère pastoral du on a toujours fait ainsi » 
nous dit le pape François… et nos évêques nous ont fait 
le cadeau de pouvoir l’expérimenter dans le domaine de 
la catéchèse ! Du fait de nos pratiques (messes de che-
minement, matinées paroissiales…), nous sommes déjà 
bien avancés, mais on relève que l’assiduité n’est pas 
toujours au rendez-vous. L’idée du « cheminement » long 
est « entrée dans les mœurs » des responsables parois-
siaux, mais pas toujours chez les demandeurs ; c’est la 
question de « comment évoluer de la logique de l’offre et 
de la demande à celle de l’appel et de la réponse ? » Il 
nous semble important de souligner que nous sommes 
porteurs d’une proposition positive pour l’enfant, le 
jeune et ses accompagnateurs/parents. Entretemps, les 
« modules » ont pris leur « envol » avec plus ou moins de 
bonheur… et quelques questions. Mais je suis admiratif 
de l’enthousiasme et de la ténacité des catéchistes et 
des assemblées dominicales paroissiales qui accueillent 
ce « chamboulement ».

UP Etterbeek

À l’annonce que nous allions devoir nous adapter à une 
nouvelle catéchèse, beaucoup de questions surgirent. 
Mais notre groupe de catéchistes motivés s’est retrous-
sé les manches.
Au moment d’entamer la catéchèse, nous voilà confron-
tés à une série de difficultés : un nombre impressionnant 
d’enfants, plus de 100, de 6 à 15 ans, des locaux en 
insuffisance et pas toujours adaptés, des documents 
qui tardent à arriver, des messes de familles à prendre 
en charge et des parents réticents à changer de quartier 
(fusion oblige).
Des pistes se dégagent  : les enfants sont répartis en 
groupes selon leur âge et leur parcours, nous instaurons 
deux dimanches de catéchèse par mois et des messes 
de familles dynamiques et chantantes. Il reste bien sûr 
des défis  : comment amener les familles à s’investir 
davantage, comment promouvoir l’éveil à la foi et com-
ment prendre en charge la suite du cheminement ?

Chêne de Mambré

DR



Notre objectif est double :
- �partager autour des nouveaux projets de catéchèse  : obs-

tacles, questions pastorales, outils catéchétiques, mise en 
œuvre pédagogique, communication avec les parents, les 
écoles, les communautés locales…

- �vivre un temps de formation à partir d’une question qui 
rejoint les participants en croisant quelques apports théo-
riques avec des pratiques locales et en développant le goût 
de l'analyse critique dans la relecture des pratiques.

Parmi les sujets déjà évoqués, citons les orientations de 
l'éveil à la foi, la pédagogie de la prière, l’animation d’une 
équipe d'adolescents, le traitement des demandes de sacre-
ment avant huit ans, la place et le sens du sacrement de 
réconciliation, le nom des étapes liturgiques…

Posture, mission et formation des catéchistes
Lors de la rencontre en février, nous avons amorcé une 
réflexion autour de « posture, mission et formation des 
catéchistes », en nous appuyant notamment sur le discours 
du pape François lors du congrès international des caté-
chistes à Rome en septembre 2013. Nous réfléchissons à 
une méthode interactive pour avancer sur ce vaste sujet, en 

croisant ces apports théoriques avec les pratiques locales, 
pour dégager des objectifs, des risques à éviter et des règles 
à respecter.
C’est dans un esprit de collégialité et d’enrichissement mutuel 
que nous cherchons à avancer.

La réflexion s’élabore en s’appuyant sur les pratiques locales, 
notre équipe étant là pour soutenir le réseau. Tous bien 
conscients de l'ampleur du travail à accomplir, c'est dans l'en-
thousiasme et la joie que nous participons, chacun selon nos 
disponibilités, nos charismes, à la transmission de la foi.
Devant le foisonnement des questions et l’importance d’un 
soutien mutuel, nous avons programmé trois rencontres. La 
prochaine aura lieu le 8 mai. Au fil des mois, de nouvelles UP 
nous rejoignent.

Diane de Talhouët

La catéchèse familiale, quel défi ! Depuis plusieurs 
années, les parents participent aux matinées de caté-
chèse de leurs enfants. Au début, la réaction était plutôt 
de l’étonnement, aujourd’hui l’accueil est enthousiaste !
Après une lecture de la Parole, des ateliers sont pro-
posés pendant deux heures ; parfois, les participants 
se retrouvent par tranche d’âge, parfois en groupes 
intergénérationnels, parfois en famille  : les parents 
deviennent demandeurs de ce temps familial qui leur 
permet de nouer un dialogue de foi avec leurs enfants 
et d’amorcer ce qui peut se poursuivre à la maison. 
Tous participent ensuite à la messe dominicale et y 
apportent le fruit de la rencontre. Cette catéchèse pour 
tous nous permet d’introduire facilement les réformes, 
car les enfants sont accueillis selon leur âge et non 
selon leur demande sacramentelle. Cela demande 
beaucoup de préparation et d’imagination, mais le jeu 
en vaut la chandelle !

UP Sarments Forestois

La catéchèse se décline depuis cette année sous un 
modèle nouveau de cheminement en trois ans. Nous 
avons invité les familles à oser se questionner : qui donc 
est Dieu ?
Cette mise en route nous relie à la profondeur de cette 
question en nous focalisant non pas sur ce que nous 
allons faire ou apprendre, mais sur le désir de Le ren-
contrer. Nous sommes invités à vivre ensemble quelque 
chose du mystère de la foi chrétienne. Portés par notre 
prière fragile et balbutiante, nous osons nous tourner vers 
Jésus-Christ pour Lui confier chaque enfant et son che-
minement, et nous mettre à l’écoute de la Parole de Dieu.

UP Cerisiers
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Dans la succession des portraits des différents vicariats du diocèse, ce numéro fait arrêt au 
Vicariat du Brabant wallon. Voici les visages de celles et ceux qui travaillent dans les services 
du Centre pastoral, n° 67 Chaussée de Bruxelles à 1300 Wavre. 
Pour en savoir plus : www.bwcatho.be.
Les numéros de téléphone se composent comme suit : 010/235.XXX.
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Services et visages
du centre pastoral du Brabant wallon

è Vicariat général du Brabant wallon 
Évêque auxiliaire et vicaire général :
Mgr Jean-Luc Hudsyn [2]
Adjoints : 
Chanoine Éric Mattheeuws [1] 
e.mattheeuws@bw.catho.be (281)
Rebecca Alsberge-Charlier [3]
r.alsberge@bw.catho.be (289)
Secrétariat de Mgr Jean-Luc Hudsyn :
Paule Staudt-Adank [4] 
secretariat.mgr.hudsyn@bw.catho.be (274)

è Centre Pastoral 
Accueil (260)
Responsable : Sr Bernadette Van Uytbergen [8]
accueil@bw.catho.be
Michelle Stiernet [5], Josiane Lenfant [6],  
Marcelle Bouty [7]
Autres membres du Service : Anne-Marie van der Straeten, 
Sr Marie-Thérèse van der Eerden

Secrétariat du Vicariat (273)
Secrétaire : Maïté Degryse [12] 
secretariat.vicariat@bw.catho.be 
Marcelle Bouty [9], Baudouin de Launois [10], 
Daniel Desquesnes [11]

Maintenance
Responsable : Marcelle Bouty [14] 
m.bouty@bw.catho.be
Mercedes Mesa [13]
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14.
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è Vivre à la suite du Christ 
Pastorale des jeunes (277)
Responsable : Élodie Goulet [33] 
jeunes@bw.catho.be
Maïté Degryse [30], Sandrine Gilles [31], 
Thérèse Wolters [34], Zéna Filfili [32], 
Jehison Herrera Rios [35], Catherine Jongen [36]

Pastorale des couples et familles (283)
Coordinateur : Georges Bouchez [40] 
couples.familles@bw.catho.be
Sophie Janssens [37], Michel Simons [38], 
Brigitte Simons [39], Vincent della Faille [41],  
Jacques Costa [42], Marie Costa [43]

Pastorale des aînés (265)
Responsable : Sr Marie-Thérèse van der Eerden [47] 
aines@bw.catho.be
Hélène Delvaux [44], Josette Havrenne [45], 
Marie-Louise Mathis [46], Gilbert Kyndt [48]
Autres membres du Service : Marie Hendrickx, 
Monique Maskens, Jean Palsterman (conseiller théologique)

è Annonce et catéchèse 
Service évangélisation et Alpha (283)
Responsable : Georges Bouchez [16] 
g.bouchez@bw.catho.be
Andrzej Sarota [15], Gilbert Kyndt [17]

Service de la catéchèse de l’enfance (261)
Responsable : Jola Mrozowska [19]
catechese@bw.catho.be
Sylva Machiels [20], Marcela Lobo Bustamante [21], 
Christel Abeels [22], Séverine Goux [18]

Service de documentation (263)
Responsable : Brigitte Melis [24]
documentation@bw.catho.be
Cécile Gentinne [23], Anne-Marie van der Straeten [25] 

Service de la formation chrétienne
Déléguée du Vicariat pour la formation : 
Catherine Chevalier [27] 
c.chevalier@bw.catho.be (272)
Responsable du catéchuménat : Isabelle Pirlet [26] 
catechumenat@bw.catho.be (287)
Coordinatrice du CEP et de Lire la Bible : 
Gudrun Deru [28] 
gudrunderu@hotmail.com (272)
Vie spirituelle : Irmgard Böhm [29] 
ir.boehm@gmail.com (286)
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è Prier et célébrer 
Acolytat
Abbé Gaëtan Parein [49] 
gaetan_parein@hotmail.com

Pèlerinages
Père Francis Goossens, sm [50] 
francis.goossens@skynet.be

è Communication 
Service de communication (269)
Responsable : Bernadette Lennerts [53] 
vosinfos@bw.catho.be
Élisabeth Dehorter [51], Alfred Malanda [52], 
Éric Mattheeuws [54], Paule Staudt [55]

Service informatique (271)
Xavier Rotsart [56] 
r.rotsart@bw.catho.be

è Diaconie et solidarité 
Pastorale de la santé (275)
Responsable : Marie Lhoest [61] 
lhoest@bw.catho.be 
Ghislaine de Launois [57], Christiane Dereine [58], 
Natacha Tanghe [59], Marcel Kagoma [60],  
Claire de Biolley [62], Michèle Quyrinen [63]

Solidarités - Missio (262)
Responsable : Anne Dupont [64] 
a.dupont@bw.catho.be
Jean-Marie Desmet [65]

Vivre Ensemble – Entraide et Fraternité (264)
Séverine Dourson [66] 
brabant.wallon@entraide.be

Commission Justice et Paix
Denis Kialuta [67] 
deniskialuta@gmail.com
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Communications

PERSONALIA
NOMINATIONS

Diocèse

L’abbé Thierry MOSER est nommé en 
outre membre de l’équipe d’accompagne-
ment des demandeurs d’exorcisme, Accueil 
Saint-Gabriel à Bruxelles.

Brabant wallon

L’abbé Faustin BAHIZIRE MINEZE, 
prêtre du diocèse de Bukavu (Rép. Dém. du 
Congo), est nommé administrateur parois-
sial à Braine-l’Alleud, Sacré-Cœur, l’Ermite.

Mme Natacha TANGHE est nommée 
animatrice paroissiale de l’Unité Pastorale 
de Tubize et coordinatrice des visiteurs en 
maison de repos pour Tubize.

Brabant flamand et Malines

Mr Jan ABTS, diacre permanent, est 
nommé diacre auxiliaire dans la zone pas-
torale Bierbeek.

Mme Anne MARIËN est nommée ani-
matrice pastorale dans la zone pastorale 
Bierbeek.

Le père Theophiel MEULEMAN, 
O. Praem. est nommé administrateur 
paroissial à Scherpenheuvel-Zichem, Heilig 
Hart et Sint-Antonius van Padua, Okselaar ; 
à Scherpenheuvel-Zichem, Sint-Jan Baptist, 
Averbode ; à Scherpenheuvel-Zichem, Sint-
Michiel, Messelbroek et à Scherpenheuvel-
Zichem, Sint-Pieter, Testelt.

Le père Raymond MINNAERT, 
O.  Praem. est nommé prêtre auxiliaire 
à Scherpenheuvel-Zichem, Heilig Hart 
et Sint-Antonius van Padua, Okselaar ; 
à Scherpenheuvel-Zichem, Sint-Jan 
Baptist, Averbode ; à Scherpenheuvel-
Zichem, Sint-Michiel, Messelbroek et 
à Scherpenheuvel-Zichem, Sint-Pieter, 
Testelt.

L’abbé Rony TIMMERMANS est nommé 
en outre administrateur paroissial à Leuven, 
Onze-Lieve-Vrouw, Vlierbeek.

Le père Felix VAN MEERBERGEN 
est nommé en outre administrateur 
paroissial à Tielt-Winge, Sint-Pieter, 
Kiezegem et à Tielt-Winge, Sint-
Mattheüs, Meensel.

Le père Germaan VAN MUYLDER 
MSC est nommé curé de la zone pas-
torale Bierbeek. Il reste en outre curé 
à Bierbeek, Sint-Hilarius ; à Bierbeek, 
Sint-Antonius Abt, Opvelp ; à Bierbeek, 
Heilig Kruis, Korbeek-Lo ; à Bierbeek, 
Sint-Lambertus, Lovenjoel et desser-
vant à Bierbeek, Onze-Lieve-Vrouw, 
Bremt.

L’abbé Andreas WILLEMS 
O. Praem. est nommé prêtre auxiliaire 
à Scherpenheuvel-Zichem, Heilig Hart 
et Sint-Antonius van Padua, Okselaar ; 
à Scherpenheuvel-Zichem, Sint-Jan 
Baptist, Averbode ; à Scherpenheuvel-
Zichem, Sint-Michiel, Messelbroek et 
à Scherpenheuvel-Zichem, Sint-Pieter, 
Testelt.

La fédération Bierbeek - Oud-Heverlee 
est supprimée à partir du 14 février 2015. 
Les paroisses Bierbeek, Heilig Kruis, 
Korbeek-Lo ; Bierbeek, Sint-Antonius 
Abt, Opvelp ; Bierbeek, Sint-Hilarius ; 
Bierbeek, Sint-Lambertus, Lovenjoel ; la 
chapelle à Bierbeek, Onze-Lieve-Vrouw, 
Bremt font à présent partie de la Zone 
Bierbeek.

Bruxelles

L’abbé Claude CASTIAU est nommé 
en outre administrateur paroissial à 
Bruxelles, Saints-Jean et Étienne aux 
Minimes, doyenné de Bruxelles-Centre.

Le Père Charles-Louis DES 
COURTILS, prêtre de la Fraternité 
monastique de Jérusalem, est nommé 
coresponsable de la pastorale franco-
phone dans l’Unité Pastorale Saint-Gilles 
du doyenné de Bruxelles-Sud.

Mr Fortunat MUTOMBO MAYANDA 
est nommé membre de l’équipe d’aumô-
nerie Érasme-Brugmann.

L’abbé Philippe NAUTS est nommé 
en outre curé canonique à Anderlecht, 
Saint-Luc dans l’Unité Pastorale Chêne 
de Mambré du doyenné de Bruxelles-
Ouest.

Le Père Patrick O’MAHONY, prêtre de 
la Fraternité Monastique de Jérusalem, 
est nommé coresponsable de la pasto-
rale francophone dans l’Unité Pastorale 
Saint-Gilles du doyenné de Bruxelles-
Sud.

DÉMISSIONS

Mgr Léonard a accepté la démission des 
personnes suivantes :

Brabant wallon

L’abbé Deogracias RUHAMANYI 
BISIMWA, prêtre du diocèse de Bukavu 
(Rép. Dém. du Congo) comme adminis-
trateur paroissial à Braine-l’Alleud, Sacré-
Cœur, l’Ermite.

Brabant flamand et Malines

L’abbé Piet DEBRU  comme prêtre auxi-
liaire dans la fédération Bierbeek  – Oud-
Heverlee. Il reste aumônier à Leuven, RVT 
De Wingerd.

Le père Chris JEUNEN O. Praem.  
comme curé à Scherpenheuvel-Zichem, 
Sint-Michiel, Messelbroeck ; comme curé 
à Scherpenheuvel-Zichem, Heilig Hart 
et Sint-Antonius van Padua, Okselaar et 
comme membre de l’équipe sacerdotale de 
la fédération d’Averbode.

L’abbé Frans VAN AERSCHOT   comme 
prêtre auxiliaire dans la fédération Tielt-
Winge ; comme curé à Tielt-Winge, Sint-
Pieter, Kiezegem et comme curé à Tielt-
Winge, Sint-Mattheüs, Meensel.

L’abbé Fons VANGILBERGEN 
comme aumônier à Leuven WZC Sint-
Vincentius, campus Mater Dei et à 
Leuven, WZC Sint-Vincentius, campus 
Sint-Carolus.

Le père Paul VAN HERCK O. Praem. 
comme modérateur de l’équipe sacerdotale 
de la fédération d’Averbode et comme 
curé à Scherpenheuvel-Zichem, Sint-Jan 
Baptist, Averbode.

Bruxelles

L’abbé Charles MBU SATELA, prêtre 
du diocèse de Kinshasa (Rép. Dém. 
du Congo)   comme curé canonique à 
Anderlecht, Saint-Luc du doyenné de 
Bruxelles-Ouest. Il garde toutes ses autres 
fonctions.

Le Père Frans OVERLAET CICM  
comme aumônier de l’asbl Les Petits 
Riens.

L’abbé Jacques VAN DER BIEST  comme 
administrateur paroissial à Bruxelles, 
Saints-Jean et Étienne aux Minimes.
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DÉCÈS

Avec reconnaissance, nous nous souvenons 
dans nos prières de :

L’abbé Pierre Renard 
(né le 19/01/1924, ordon-
né le 13/04/1947) est 
décédé le 9 février 2015.
Toute sa vie aura été 
consacrée à l’enseigne-
ment. Dès 1949, il ensei-
gna au Collège Cardinal 
Mercier à Braine-

l’Alleud, dont il devint directeur en 1965. De 
1970 à 1974, il a été responsable de la formation 
continuée du personnel de l’enseignement, de 
1971 à 1973, professeur de religion au Collège 
Saint-Augustin de Genval, de 1974 à 1985, 
inspecteur des écoles et, de 1986 à 1989, ins-
pecteur du cours de religion. De 1985 à 1998, 
il fut directeur du S.E.R.E.O. (Secrétariat de 
l’Enseignement de la Religion dans les Écoles 
Officielles). En outre, de 1972 à 1980, il fut 
membre de l’équipe des prêtres du doyenné de 
Nivelles et de 1980 à 1989 coresponsable de la 
pastorale et curé de la paroisse Saint-Michel à 
Monstreux. De 1986 à 1992, il a été responsable 
du service de la pastorale familiale au Vicariat du 
Brabant wallon. En 1996, il fut nommé aumô-
nier régional de l’A.C.I. 

L’abbé 
Paul Van der Biest 
(né le 26/03/1931, 
ordonné le 23/09/1956) 
est décédé le 15 février 
2015. Toute sa vie a été 
consacrée à l’enseigne-
ment : après son ordina-
tion, il fut professeur au 

collège Saint-Joseph à Woluwé-Saint-Pierre, 
jusqu’en 1988 quand il prit sa retraite.

ANNONCES
Formations

��Cté Saint Jean
> Ma. 7 avr. (20h)
Réflexion théologique sur la foi et commen-
taire de l'encycl. « La lumière de la foi »
> Ma. 21 avr. (20h) Philosophie politique : 
pourquoi la communauté humaine ? Qu'est-
ce que la famille ? Avec fr. Marie-Jacques
> Ma. 21 avr. (20h)
Commentaire de l'évangile de Saint Jean à 
l'école de St Thomas d'Aquin
> Mer. 22 avr. (20h) et jeu. 23 avr. (de 9h à 12h)
Enseignement sur l'évangile de Marc. Par 
Y. Le Clement (Frat. St Marc)

> Ma. 28 avr. (20h)
Formation spirituelle « L'Apocalypse  : la 
Femme et le dragon ; la bête de la mer et la 
bête de la terre » (chap. 13)
Lieu : Cté St Jean - av. de Jette 225 - 1090 Jette
Infos : fmj@stjean.com

��Lumen Vitae
> Ma. 21 et 28 avr. et les mardis de mai 
(17-19h) « La Bible donne à penser ». Avec 
R. Burggraeve.
> Ma. 21 et 28 avr. et les mardis de mai 
(19h15-21h15) « Les premières commu-
nautés chrétiennes ». Avec G. Vanhoomissen.
> Me. 22 et 29 avr. et les mardis de mai 
(17h-19h) « Lire la Bible avec les jeunes ». 
Avec Ch. van der Plancke.
Lieu : rue Washington 186 - 1050 Bxl
Infos : 02/349.03.77 – www.lumenvitae.be

Conférences – Rencontres

��Monastère St-Charbel
Ma. 28 avr. (20h00) « Paul VI 1963 – 1978 : 
un Pape dans la tempête ». Par H. Wattiaux, 
professeur de théologie à l’UCL.
Lieu  : Abbaye de Bois-Seigneur-Isaac - 
Monastère Saint Charbel - rue A. de Moor, 2
1421 Ophain-Bois-seigneur-Isaac
Infos : 0497/28.40.08 
www.olmbelgique.org

��Lumen Vitae
Me. 29 avr. (19h15-21h15). Première des six 
conférences du cycle « Le monde musulman 
en crise »  : « La désintégration du modèle 
postcolonial – Les printemps arabes et la récu-
pération par les islamistes ». Par E. Platti o.p. 
KULeuven-IDEO Cairo
Lieu : Lumen Vitae – rue Washington, 186 – 
1050 Bruxelles
Infos : 02/349.03.77 (sf je.)
secretariat.es@lumenvitae.be

�� Institut Sophia
Ma. 5 mai (20h00) « Réenchanter la vie » 
par M. Steffens, philosophe.
Lieu : Institut Marie Haps - rue d'Arlon 14 
1050 Bruxelles
Infos : www.institutsophia.org
confsophia@gmail.com

Pastorales

CATÉCHUMÉNAT

��Cathédrale Sts-Michel et Gudule
Di. 12 avr. (15h) Célébration des nouveaux 
baptisés (néophytes) avec Mgr Kockerols.
Lieu : Cathédrale Sts-Michel et Gudule
1000 Bxl
Infos : catechese@catho-bruxelles.be

COUPLES ET FAMILLES

��Cté St-Jean
Jeu. 23 avr. (9h30-11h), « Pause-pour-
toutes ». Pour les femmes, réflexion sur la nou-
velle Lettre apostolique « La joie de l'Évangile » 
du pape François.
Lieu : Cté St Jean, av. de Jette 225 à 1090 Jette
Infos : fmj@stjean.com

��Mouvement de Schoenstatt Belgique
Di. 26 avr. (9h30-16h) Journée pour les 
couples et les familles : « La vocation à l’amour ». 
Comment développer la relation amoureuse en 
se basant sur les différentes formes de dialogue ? 
Accueil pour enfants organisé.
Lieu : mémorial Kongolo, rue du Couvent 140 
1450 Chastre (Gentinnes)
Infos : jacquemin.syl@gmail.com
phinarouyer@live.com

JEUNES

��Festival Choose Life
Ma. 13 - Ve. 17 avr. Pour les 12-17 ans, 5 jours 
de prière, rencontres, ateliers, concerts… ani-
més par des 18-30 ans.
Lieu : Soignies
Infos : Père E. Vollen sj - 0474/45.24.46
www.chooselife.be

��Maranatha
Je. 23 avr. (19 h 45) Temps pour les 16-35 
ans : louange, enseignement, adoration, possi-
bilité de se confesser.
Lieu : église Ste-Marie-Madeleine
Infos : 0497/49.66.32. – www.maranatha.be
bruxelles@maranatha.be

��Cté du Chemin Neuf
> Ma. 21 avr. (20h30) Louange, interces-
sion, écoute de la Parole et de l’Esprit Saint 
suivi d’un temps fraternel.
Lieu  : Chapelle de la Cté, av. A. Dezangré 
3 – 1950 Kraainem
Infos : 0472/43.54.25 info@chemin-neuf.be 
www.chemin-neuf.be
> Ma. 21 avr. (20h30) Pour les 18-30 ans. 
Prier ensemble et vivre la vie fraternelle.
Lieu  : Oratoire de l’église Saint-Michel à 
Bruxelles (Montgomery)
Infos : Adrien Vanhems 0483/39.18.93
jeunes@chemin-neuf.be – www.chemin-neuf.be

œCUMÉNISME

��Cté du Chemin Neuf
« Net for God » Rencontre autour d’un 
film, avec le réseau de prière et de forma-
tion pour l’unité des chrétiens et la paix.
> Ve. 24 avr. (10h)
Lieu : Av. C. Schaller 23 – 1160 Auderghem 
(0472/67.43.64)
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> Ma. 28 avr. (LLN : 20h15 ; BXL : 20h30)
Lieux  : Chapelle des Bruyères, rue 
Magritte 14 – 1348 LLN (0474/11.81.35) 
ou Chapelle de la Cté, av. A. Dezangré 3 – 
1950 Kraainem (0472/67.43.64)
Infos : info@chemin-neuf.be
www.chemin-neuf.be

SANTÉ

��Équipes de visiteurs
Sa. 28 avr. (9h30-16h30) Formation à 
l’écoute  : dernière séance (seulmt pr ceux 
qui ont participé en mars)
Lieu : Centre past., rue de la Linière 14 - 1060 Bxl
Infos : 02/533.29.55 (lu.-ma. matin)
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be
www.equipesdevisiteurs.be

RETRAITES – RDV PRIÈRE
Voir aussi Semaine Sainte (p. 30)

��N.-D. de la Justice
> Sa. 18 et 25 avr. (9-17h30) « Vivre au 
souffle de l’Esprit »  : accueillir l’Esprit saint 
pour vivre sous sa mouvance au quoti-
dien. 2 journées, chacune formant un tout. 
Inscription demandée. Avec  : C.-M. Raths 
scm et M.-Th. Puissant Baeyens.
> Lu. 20 avr. (10-16h) « Les 4 saisons »  : 
un jour de pacification intérieure par sai-
son ; trouver la source qui nous habite, se 
relier avec soi-même, les autres et Dieu. En 
matinée, Parole de Dieu et réflexion ; après-
midi en forêt. Avec O.-M. Lambert scm et 
V. Tempels.
> Je. 23 avr. (19-21h30)« Chemin de prière 
contemplative »  : accueillir la Parole de 
Dieu avec nos 5 sens intérieurs, participa-
tion ponctuelle possible. Avec J. Desmarets, 
Y. de Menten et C.-M Raths scm.
> Ma. 28 avr. (9-15h) « Repartir du 
Christ » : un mardi par mois pour apprendre 
à prier la Parole de Dieu et en vivre 
chaque jour. S'inscrire au préalable. Avec 
Bénédicte Ligot, Annalisa Orsini, I. Prost, 
M.-Th. Puissant Baeyens, C.-M Raths scm, 
G. Gérard omi
Lieu  : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-
St-Genèse
Infos : 02/358.24.60
info@ndjrhode.be - www.ndjrhode.be

��Cté St-Jean
> Merc. 8 avr. (20h)
Mémorisation de l'évangile de Marc (selon 
Bernard Frinking)
> Jeu. 9 et 23 avr. (20h)  : « Verbum 
Domini » Lectio divina en groupes, animée 
par les Frères
Lieu : église Sainte-Madeleine, av. de Jette 
225 à 1090 Jette

> Jeu. 16 avr. (20h-21h30) « Que faire pendant 
l'adoration silencieuse ? » Initiation à la prière
Lieu : Cté St Jean, av. de Jette 225 à 1090 Jette
Infos : 02/426.85.16

��Maranatha
Lu. 13 - sa. 18 avr. « Des saints pour aujourd’hui ». 
Semaine de prière. Avec le père L. Bodart.
Lieu : Maison de Prière - rue des Fawes 64 
- 4141 Banneux
Infos : 0476/92.69.30.
www.maranatha.be - bruxelles@maranatha.be

��Week-end Samuel
Sa. 25 - di. 26 avr. « Servir ! Mission ». Week-
end pour les jeunes femmes de 20-40 ans à 
propos de la vie religieuse et de son sens.
Lieu  : Sœurs de l’Assomption – 23, rue 
Peter Benoît – 1040 Bruxelles
Infos : 0471/44.52.47- katrin.goris@gmail.com

��Cté du Verbe de Vie
Sa. 11 - di. 12 avr.
Week-end de la miséricorde pour tous 
animé par la Communauté
Sa. (20h) veillée de prière – Di. (9h30-16h30) 
journée spirituelle - Week-end entier.
Lieu : Abbaye Notre-Dame de Fichermont 
Rue de la Croix 21A - 1410 Waterloo
Infos : 02/384.23.38
info.fichermont@leverbedevie.net

ARTS ET FOI
Voir aussi Semaine Sainte (p. 30)

�� Icônes
Di. 12 - me. 18 avr.  : « Jésus ressuscité, j'ai 
confiance en Toi ». Retraite à l'abbaye cister-
cienne de Cîteaux en peignant l'icône de « Jésus 
Ressuscité, Miséricordieux ». Avec A. Hild 
Lieu : Abbaye de Cîteaux (France)
Infos : 0497/ 35 99 24
astride.hild@gmail.com - www.atelier-icones.be

��Prix d’art chrétien
Du 25 au 28 avr. (10h-12h et 14h-16h) 
À l’occasion du 45e anniversaire du Prix 
d’art chrétien, 400 œuvres à découvrir de 
manière ludique et interactive.
Lieu  : Atelier d’art chrétien – av. Molière, 
101 – 1190 Bruxelles
Infos : 0473/28.64.25 (10h-12h)
0473/65.15.28 (18h-20h)

��N.-D. de la Justice
Me. 29 avr. (16h-20h)
« Art et vie spirituelle »  : atelier-prière per-
mettant un cheminement dans la foi. Avec 
M.-P. Raigoso, D. Dubbelman, J.-L. Maroy 
(Malines-Bruxelles).
Lieu : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 - info@ndjrhode.be
www.ndjrhode.be

��Chorale des jeunes St-Joseph
Sa. 25 (20h) et di. 26 (15h) avr. Concert 
de la chorale qui anime la messe de 17h30 
à St-Joseph.
Lieu : Centre St-Joseph, rue St-Joseph, 48 
1140 Bruxelles
Infos : www.choraledesjeunes.be - 0477/68.99.52

��Monastère St-Charbel
Di. 26 avr. (20h00) Concert œcuménique 
et interreligieux « La voie de la paix ». Avec 
la chanteuse libanaise Jahida Wehbé.
Lieu  : Abbaye de Bois-Seigneur-Isaac - 
Monastère Saint Charbel
rue Armand de Moor, 2
1421 Ophain-Bois-seigneur-Isaac
Infos : 0497/28.40.08 - www.olmbelgique.org

Pèlerinages

��Cté du Verbe de Vie
Di. 12 - ve. 17 avr. Pèlerinage-retraite en 
Pologne sur les pas de St Jean Paul II et de 
Ste Faustine, animé par la communauté.
Infos : 02 384 23 38
fichermont@leverbedevie.net 

��Cté St-Jean
Sa. 25 avr. (9h-17h) 
Pèlerinage à Beauraing au départ de la cté 
(adresse ci-dessus ) 
Infos : fr .jeangerard@stjean .com 
02/421.76.93 et 02/426.85.16

��Banneux
Di. 26 avr. (9h-17h30) Grand rassemble-
ment de la Vie consacrée. Prière, Eucharistie 
conférence, entretiens et témoignages. 
Lieu : Sanctuaire de Banneux
Infos : patrickcroisier@hotmail.com

Pour le n° mai, merci de faire parvenir 
vos annonces au secrétariat

de rédaction avant le 5 avril.
pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be

Pastoralia
SUR VOS ÉCRANS…

Pour recevoir Pastoralia en PDF, 
écrivez à : 
pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be,
objet : « pdf Pastoralia » en 
indiquant votre nom et votre 
adresse e-mail. Offre gratuite 
réservée aux abonnés.



Communications

PASTORALIA – N°4 2015|30

L’équipe de Pastoralia vous souhaite une joyeuse et sainte fête de Pâques !

En paroisses/ctés locales

``En Bw
http://bwcatho.be – 010/235.269

``À Bruxelles et dans les ctés d’origine 
étrangère
Voir sur www.catho-bruxelles.be
02/533.29.11
Voir également Bruxelles Porte Ouverte 
(BAPO) 02/511.81.78
www.bapobood.be

``Cathédrale Saints-Michel et Gudule
> Me. 1er avr. (20h) Concert de la Semaine 
sainte avec l’ensemble Kairos.
> Je 2 avr. (18h) Célébration de la der-
nière Cène présidée par Mgr Kockerols.
> Ve. 3 avr. (15.00) Chemin de croix 
(F/N) présidé par le doyen Cl. Castiau. 
(18.00) Office de la Passion présidé par 
Mgr Léonard.
> Sa. 4 avr. (21h) Vigile pascale présidée 
par Mgr Kockerols.
> Di. 5 avr. (10.00) Eucharistie multilin-
gue présidée par Mgr Léonard.
(11.30) Messe des familles (F), présidée 
par le doyen Cl. Castiau. (12.30) Messe 
festive (F), présidée par A. Arnould OP, 
aumônier des artistes.
> Di. 5 - 12 - 12 - 26 avr. Messes festives, 
avec une programmation musicale de 
X. Deprez et des textes de Th.-P. Clément.
> Du di. 5 avr. à la mi-juin Exposition 
des toiles monumentales de Pierre Debatty. 
> Di. 5 avr. (15h) et sa. 25 avr. (14h)  : 
visites de l’exposition guidées par l’artiste.
> Jusqu’au 18 avr.  : Exposition Imago 
crucis. Peintures de Luc Hoenraet, 14 
toiles pour évoquer la passion du Christ.
Lieu : cathédrale Saints-Michel et Gudule
Infos : 02/217.83.45

Avec nos ctés et groupes

``Bénédictines de Rixensart
Conférences et célébrations par Mgr Jousten, 
évêque émérite du diocèse de Liège. « Il est 
grand et beau le mystère de la foi. »
> Je. 2 (16h) conférence - (20h) célébra-
tion de la Cène, suivie de l'adoration.
> Ve. 3 (16h) conférence - (20h) office 
des paroisses Ste-Croix-St-Étienne et du 
monastère

> Sa. 4 (10h) conférence- (21h30) Vigile 
pascale
> Di. 5 (10h) Eucharistie
> Lu. 6 (9h45) Eucharistie
Lieu  : 82, rue du Monastère - 1330 
Rixensart
Infos  : 02/652.06.01| monastere@monas-
tererixensart.be

``Monastère de Clerlande
Je. 2, ve. 3, sa. 4 avr. Conférences 
Conférences du professeur A. Join-Lambert, 
professeur de Théologie à l'U.C.L.  : « Le 
Mystère Pascal à la lumière de l’histoire 
des célébrations pascales » Je.  : le « jeudi 
absolu » - Ve. : le « jour de la préparation » 
Sa. : le « grand samedi »
Lieu : Monastère Saint-André de Clerlande 
Allée de Clerlande, 1 – 1340 Ottignies-
LLN
Infos : 010/41.74.63
clerlande@clerlande.com

``Cté du Verbe de Vie
Me 1er – di. 5 avr.
Retraite de la semaine sainte pour tous 
« Suivre Jésus dans sa Passion pour entrer 
dans la joie de sa Résurrection ». Avec le 
P. Fr. Goossens sm.
Lieu : Abbaye Notre-Dame de Fichermont 
- Rue de la Croix 21A - 1410 Waterloo
Infos : 02/384.23.38 
info.fichermont@leverbedevie.net

``Fraternités monastiques de Jérusalem
> 2 avr. (18h) Célébration de la Cène du 
Seigneur, suivie de l’adoration eucharis-
tique jusqu’à 23h – (23h) Office de la nuit
> 3 avr. (12h30) Chemin de croix
> 4 avr. (21h30) Bénédiction du feu nou-
veau – Vigile pascale	
> 5 avr. (11h) Messe solennelle
Lieu : Église Saint-Gilles
Infos : 02/539.18.10 – 02/534.98.38	

``Maranatha
> Je. 2 avril (19 h) : La Cène du Seigneur
> Ve. 3 avril (19 h)  : La Passion du 
Seigneur
> Sa. 4 avril (20 h) : Veillée pascale
Lieu  : Sainte-Marie-Madeleine (Bruxelles 
centre)
Infos : 0497/49.66.34 – www.maranatha.be
bruxelles@maranatha.be

``Cté St-Jean
> Lu. 30 mars –sa. 4 avr. Retraite en 
silence avec enseignements
Infos : pbm@stjan.org - 02 426 85 16.
> Je. 2 avr. (10h) Conférence  : « J'ai 
désiré ardemment manger cette Pâque 
avec vous ». Avec fr. Brice. 
> Ve. 3 avr. (10h) Conférence « La 
Passion du Christ selon saint Jean ». Avec 
fr. Bernhard-Maria.
(17h) Chemin de croix public de l'église 
Ste Madeleine à la grotte ND de Lourdes
> Sa. 4 avr. (10h et 16h) Conférence 
« Le mystère du sépulcre et l'Église en 
attente de la Résurrection ». Avec 
fr. François-Emmanuel et Jean-Gérard.

Sur RCF

Cette année, RCF vivra la Semaine Sainte 
chez les Dominicains de Toulouse, en 
coproduction avec Radio Présence. Une 
production exceptionnelle placée sous le 
signe du 800ème Jubilé de l’ordre des 
Dominicains. Outre les offices, le pro-
gramme sera étoffé par des reportages sur 
des lieux marqués par la spiritualité domi-
nicaine  : Toulouse, Prouilhe, la Sainte 
Baume.
Offices et célébrations
Du jeudi au samedi, ces 3 jours seront 
rythmés pas les offices :
8h30 Office des Ténèbres
12h30 Office du Milieu du jour
19h00 Office de la Cène (jeudi), la Passion 
(vendredi), les Vêpres (samedi)
Le dimanche de Pâques, nous fêterons la 
résurrection avec la communauté lors de 
la messe de Pâques à 10h30. Suivie à 12h 
par la bénédiction urbi et orbi du Pape 
François depuis Rome.
Le programme détaille à découvrir sur  : 
www.rcfbruxelles.be

Et plus tard, 
dans le temps pascal…

Sa. 23 mai 2015 (20h) 
Veillée de Pentecôte « Un feu qui brûle 
en nous » 
Lieu : Cathédrale Saints-Michel et Gudule
Infos : G . Matteeuws et B . Sepulchre - 
02/533 .29 .11

Semaine sainte et temps pascal



Le chemin qui mène à Pâques est semé de moments d’émerveillement, comme les itinéraires de foi chez les 19 catéchumènes qui 
se sont présentés à l’Appel décisif à Braine-l’Alleud. L’Esprit souffle où il veut, ravive la flamme, conforte, raffermit… Celles et ceux 
qui consacrent leur vie au christ en font l’inépuisable expérience à Clerlande. Pourquoi sont-ils si heureux ? Lors de la journée D’FY à 
Braine-l'Alleud, nos jeunes ont découvert des ferments de joie dans les communautés religieuses qu’ils ont rencontrées. 

Appel décisif, Journée pour la Vie consacrée, D’FY...
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 À votre service

Wollemarkt, 15 – 2800 Mechelen
Tél. : 015/29.26.11
www.catho.be – archeveche@catho.be

`` Secrétariat de l’archevêque
015/29.26.14
secretariat.archeveche@catho.be

`` Vicaire général
(Ordinariat, liturgie, Sacrements)
015/29.26.28
etienne.vanbilloen@skynet.be

`` Archives diocésaines
015/29.84.22 – 015/29.26.54
archiv@diomb.be

`` �Préparation aux ministères
§ �Préparation au presbytérat

Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be
§ �Préparation au diaconat permanent 

Olivier Bonnewijn
§ �Centre d’Études Pastorales : Albert Vinel, 

02/354.00.11 – vinel@sjoseph.be

`` Service des vocations
Luc Terlinden – 02/533.29.21
vocations@bxl.catho.be - www.vocations.be

`` �Bibliothèque Diocésaine `
de Sciences Religieuses

Rue de la Linière, 14
1060 Bruxelles
02/533.29.99
info@bdsr.be - www.bdsr.be

`` �Tribunal Interdiocésain `
(nullités de mariages)

Rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

`` Service d'accompagnement
Dr Lievens – 02/660.43.12

`` Point de contact abus sexuel
Koen Jacobs – 015/29.26.36 
pointdecontactabus.malines
bruxelles@catho.be

Vicariat du Brabant wallon

Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
Adjoints de l'Évêque auxiliaire :
Éric Mattheeuws
010/235.281 – e.mattheeuws@bw.catho.be
Rebecca Alsberge
010/235.277 – r.alsberge@bw.catho.be

Centre pastoral

`` Accueil
Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
Tél : 010/235.260 – fax : 010/24.26.92
accueil@ bw.catho.be

`` Secrétariat du Vicariat
Chaussée de Bruxelles, 67 - 1300 Wavre
Tél : 010/235.273 – fax : 010/226.422
www.bwcatho.be
secretariat.vicariat@bw.catho.be

ANNONCE ET CATéCHèSE
`` Service évangélisation et Alpha

010/235.283 – evangelisation@bw.catho.be

`` Service du catéchuménat
010/235.287 – catechumenat@bw.catho.be

`` Service de la catéchèse de l’enfance
010/235.261 – catechese@bw.catho.be

`` Service de documentation
010/235.263 – documentation@bw.catho.be

`` Service de la formation permanente
010/235.272
service.formation@bw.catho.be

`` Service de la vie spirituelle
010/235.286

`` Groupes ‘Lire la Bible’
02/384.94.56 – gudrunderu@hotmail.com

VIVRE À LA SUITE DU CHRIST

`` Pastorale des jeunes
010/235.270 – jeunes@bw.catho.be

`` Pastorale des couples et des familles
010/235.283
couples.familles@bw.catho.be

`` Pastorale des aînés
010/235.265 – mthvde@bw.catho.be

PRIER ET CéLéBRER

`` Service de la liturgie
010/235.278 – liturgie@bw.catho.be

`` Chants et musiques liturgiques
am.sepulchre@hotmail.com

COMMUNICATION

`` Service de communication
010/235.269 – vosinfos@bw.catho.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Pastorale de la santé
§ ��Aumôneries hospitalières
§ �Visiteurs de malades 

et des personnes en maison de repos
§ �Accompagnement pastoral 

des personnes handicapées
010/235.275 – 010/235.276
lhoest@bw.catho.be

`` Solidarités – Missio
010/235.262 – a.dupont@bw.catho.be

`` �Vivre Ensemble `
Entraide et Fraternité

0473/31.04.67 – brabant.wallon@entraide.be

`` Commission Justice & Paix
02/384.37.19 – deniskialuta@gmail.com

`` Temporel
Jean-Louis Liénard
010/234.983 – jeanlouis.lienard@gmail.com

Vicariat de Bruxelles

Évêque auxiliaire : Mgr Jean Kockerols
vicariat.general.bruxelles@catho-bruxelles.be
Adjoint de l'Évêque auxiliaire :
Tony Frison
02/533.29.09 – tony.frison@skynet.be

Centre pastoral

`` Accueil
Rue de la Linière, 14 – 1060 Bruxelles
Tél. : 02/533.29.11 – fax : 02/533.29.98
www.catho-bruxelles.be
accueil@catho-bruxelles.be

`` �Centre diocésain de documentation 
(C.D.D.)

02/533.29.40 – cdd@catho-bruxelles.be
Librairie ouverte : ma., je., ve. de 10 à 12h 
et de 14 à 17h, me. de 10 à 17h ou sur rdv.

ANNONCE ET CéLéBRATION

Benoît Hauzeur – 02/533.29.11
annonce-celebration@catho-bruxelles.be

`` Département Grandir Dans la Foi
§ �Catéchuménat

02/533.29.11 
catechumenat@catho-bruxelles.be
§ �Catéchèse

02/533.29.60 
catechese@catho-bruxelles.be
§ �Évangile en Partage 

02/533.29.60 
mf.boveroulle@skynet.be

`` Liturgie et sacrements
02/533.29.11 – liturgie@catho-bruxelles.be
§ �Matinées chantantes

02/533.29.28 
matchantantes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des jeunes
02/533.29.27 – jeunes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des couples et des familles
02/533.29.44 – pcf@catho-bruxelles.be
cpm@catho-bruxelles.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Pastorale de la santé
§ �Aumôneries hospitalières

02/533.29.51 – hosppastbru@skynet.be
§ ���Équipes de visiteurs 

02/533.29.55 
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

`` �Vivre Ensemble `
Entraide et Fraternité

02/533.29.58 – bruxelles@entraide.be

`` Bethléem
02/533.29.60 – bethleem.bru@skynet.be

Autres

`` Ctés catholiques d’origine étrangère
02/533.29.11 – coe@catho-bruxelles.be

`` Formation et accompagnement
02/533.29.11 – formation@catho-bruxelles.be

`` Temporel
02/533.29.11

`` Vie Montante
02/215.61.56 – lucette.haverals@skynet.be

COMMUNICATION

`` Service de communication
02/533.29.06 – commu@catho-bruxelles.be

Archidiocèse de Malines-Bruxelles

§ �Services Diocésains des Enseignements 
Secondaire et Supérieur (SeDESS) 
Directrice diocésaine : Anne-Françoise Deleische 
02/663.06.56 – af.deleixhe@segec.be

§ �Service de Gestion Économique et 
Financière
Olivier Vlieghe 
02/663.06.51 – olivier.vlieghe@segec.be

Délégué épiscopal : Patrick du Bois
015/29.26.80 – patrick.dubois@diomb.be
§ �Service du personnel (clercs et laïcs) 

Koen Jacobs 
015/29.26.36 – koen.jacobs@diomb.be

§ �Fabriques d’église et AOP 
Geert Cloet  
015/29.26.61 – geert.cloet@diomb.be 
Laurent Temmerman – 015/29.26.62 
laurent.temmerman@diomb.be

Délégué épiscopal : Claude Gillard
Avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl
02/663.06.50 – claude.gillard@segec.be

§ �Services Diocésains de l’Enseignement 
Fondamental (SeDEF) 
Directeur diocésain : Claude Hardenne 
02/663.06.62 – claude.hardenne@segec.be

Vicariat pour la gestion du temporel Vicariat de l’enseignement

Vicariat pour la vie consacrée
Déléguée épiscopale : Sr Élisabeth Storms
Rue de la Linière, 14 – 1060 Saint-Gilles – 02/533.29.05 – stormsel@hotmail.com


